
  

  
   
        

44

a
| ;

Bureaux, Rue St.
_ SEZOASIAFN >._

  
= Se vy nar:

‘PRIXD'ABONNE
Nn CANADA.

BonHobdomadaire … Un Au) 32

PAYABLES D'AVANCE:
 

Les Abonnements datent du lerot
Te chaque Mois.

On‘ne recor pointd*Abonnementau
moins de aix mois.—

CS

ou àl'autre Edition dovrs 89 terminer, avant de
ha pouvoir chauger.
as

   

EUR

AU,C I +
uotidienne,-Un An, $4.—6Nols,

- AUX ETATS-UNIS. ‘
Semi-quotidionne : Un An, $5.—4#Mois; $2

Eilon Hebdomadaire : Dix Mois, $2 —0 Mois,$1

l'out semestre commencése
paie en entier.—Tout semestre commencé i Pane

Gabriel,26.
WLRORTROIA

I

MAYS,AEx70SAA  
   

  
 

 

g6Mois,

du 15de
or

Chiadapour.

A
L
S
E
N
S
S

A
S
S
N
a

I
   
 

 
 

 

TF

BAS -CANAD

Montréal, 1) Janvier 1865.
   

     
   

o
T
e
e
e

E
R
a

S
I
E
T
Y
A
T
T
I
R
E
p
e

A.

 
vg hedel r - Tes ee

‘ait un paroil résultat. Nous n’avons,—etle géo-
sé Îler n’a—de pouvoir sur le prisonnier que celui
¢ quo nons donne le dernier acte du Purtement.….
200000000000 0100000 0a0m son 0.0 000
6€ Nous n’avons de pouvoirs qu’en vertu du Statut,
“el ui les dispositions qu'il renferme ne sont pas
sé clairement exécutées, nous n’avuns aucun pou-

 «€ voir dans cetlu affairu, etc, ??
    

    

   

   
  
     

   

   
  

   

  
   

 

     

  
  

  

        

 

  

   

 

   

   

  
   

 

   

  
     
  
    

     

    

          

 

|: Honneur le Juge Smith,'samedi der
i A nier.

même sans dispositions législatives.

appuyé pour affirmer sa compétence,

mais il s’est fondé sur le Statat de

’acte impérial nous accordait com-
éplèle jurisdjetion sur la matière, du
traité ; que les uctes que nous pas-

à Buctes réservés, et qu'ils venaient en
Ë force du moment que Son Excellence
Riles sanctionnait,

>; Si ln défense n’eût pas soulevé la
À question de existence constitution.
i nelle de Ia loi, Popinion de cenx qui
84 prétendent que le juge doit se guider
5 sur les nutes qui se trouvent imprimés
dans nos livres de slututs nous parait
4 iucontestablement fondée.
6; Nos tribunaux n'ont pas le pouvoir
x de juger la los elle-méme, ils ne pea.
5 vent que Pappliquer. Mais poor Pap-
pliquer, il faut au moins qu’elle ex-

: Le fait qu’un uote se trouve
£3 duns nos Statuls, est bien une preuve

ÿ primd facie qu’il à force de loi ; mais
M =i l'une des parties, dans une contes.
#4 lation, met en doute que cet acte soit

ÿ cv force, et s’ollre d'en faire la preu-
ve, il n’est pas loisible au juge de
fermer les yeux sur une objection

M aussi grave.
3 Aussi M. Smith, ne l’a-t-il pas
8 lAil, pas plus que M. Coursui, cs 1
@ <oin qu’il a apporté à la rédaction

de son Jugenient donne la mesure
M du cas que l'on doit faire des criail-

leries de certains journalistes qui
ont l'air de croire que pour être ju-
risconsulte, il suffit de pouvoir écri-

M8 re des articles de polémique, sous la
É direction du simple bon sens, et qui
qualifient de legal quibbles, arguties
professionnelles, les questions les
pius graves et les plus intéressantes

M qui puissent s'élever, dans des cus
'§ où il s’agit de la vie où de la mort

d’hommes.
A en croire le Globe et le Herald,

i qui se distinguent surtout pur ce
# genre de 1nisonnement comimnode,

# leseul fait de l’existence du traité
suffit pour vous imposer l’obligation
de livrer immédiatement tous les
prévenus que pourraient réclamer les

@ Etats Unis, meme il laliail, pour y
# arriver, violer ouveriement nus lois.

Ce n’est pas ainsi qu’en jugeait
Lord Denman, Juge-en-Chefquand,
en 1844, rendant jugement sur une

EX

       
     

  
   

   

   

    

     
   

     

  
   

  
  

    

  

  
     

 

    

       

   
    

   
    
    

  

    

      
   
  
  
  
   
   
   
     
     

    

  

un Français, Jacques Besseite, dont
l’extradition était demandée par le
Gouvernement de France, en verlu
d'un traité semblable à celui que
nous avons uvec les Etats, il s’expri-
mail ainsi:
“ On peut regretter, et c’est un malheur, que la

“< première demande fiute en vertu de cet acte qui
“« peut être 8: important pour les intérêts des deux
+ pays, et de fait pour la justice dans tout l’unive-s,

Nous avons lu avec beaucoupd’at-
2 . tata RFC D

Ë tention le- jugement rend par Son

Son Honneur n’a pas énoncé com-

gine son opinion,mais u seulement
9 donnélieu de croire qu’il pensait que

Mlle traité seul d'Ashburtondonuait ju-
B risdiction aux juges, magistrats, etc,

B Ce n’est pourtant pas sur cetle

manière de voir que le juge s’est

1861 qu'il a déclaré en force, affir-
mant qulaprés la suspension de l’acte

impérial, en 1849, en faveur de nos
dispositions coloniales, il nous était.
visible de faire tous les changements

Aque nous jugerions convenables, pour
onner effet au traité; que, de fait,

sions à cet égard n’éluient pas des

appiication d'habeas corpus, fuite par

Et parce que le warrant ordonnait
de reienir le prisonnier, jusqu’à ce
‘qu’il Jul déchargé suivant le cours de
la loi, au lieu des mots jusqu’à ce
qu’il-soit livré suivant telle demande,
le Juge libérait Bessette, qui pour
tant pouvait être déchargé, suivant
les termes du warrant, apres l’exa-
men.
Ce Juge éminent trouvait qu’il

était de son devoir de se conformer
rigoureusement aux dispositions du
Statul pussé pour dopner ellet au
traité, et, au gisque de paraître man-
quer à la bonne {vi publique, il relà-
chait le premier criminel reclumé,
sur un défaut du Warrant, et malgré
ue le Statut et le traité fussent par-
gitement conformes,
Exam:nons donc le jugement de

M. Smith à la lumière que nous four-
pit celui de Lord Denman.

Quoiqu'on puisse penser de la
question de savoir si le traité d’Ash-
burton Ctait en force par lui-même,
ou s’il fallait des dispositions légis-
latives pour lui donner effet comme
le porte l’intitalé mème de l’acte- imn-
bérial, toujours-est-il que cet ucte
lut; passé, et que le traité dut dès
lors s’exécuter suivant les disposi
tions de cet ante, et non autrement,

Or, les dispositions de cet acte, on
en conviendra, élaient, à cette épo-
que,la loi de tout l’empire, du Cu-
nadu comme de la Grande-Bretagne,
et elles fussent restées ainsi lu loi de
l'Empire, “nonobstant toute législa-
tion canadienne sur le même sujet,
si cet acte lui-inôme ne nous cit pay
permis de les modifier à certaines
conditions,
Mais les conditions, auxquelles ce

pouvoir de modifier l’acte impérial
©st accordé, en font partie ; il ne peut
s'exercer ‘que suivant les conditions
imposées. Si on manque aux con-
ditions, le pouvoir cesse.
Une de ces conditions, auxquelles

la législature canadicune est autori-
€ ‘de cu - SM boo dm gas * +

l’acte impérial, est que Sa Mujesté
pourra alors, de l’avis de son Con-
scil privé, s’il plait ainsi à Sa Majes-
lé, suspendre en Canada l’opération
du dit acte du Parlement Impérial,
pour tout le lems quu les dispositions
coloniales ainsi substituées à celles
de l'acte impérial seront en force, et
pas plus longtemps.

L’ucte de 1849 fui passé, par la
Législature coloniale, suivant les
conditions imposées à l’exercice de
ce pouvoir par l'acte Impérial.

“ Sa Mujesté, de l’avis de son Con-
seil privé, en ‘Pappronvant, déclara
explicitement qu’elle suspendait les
dispositions impérinles, tant que les
amendements que nous y lesions et
qu'elle avait sous les yeux seraient
en force,et pas plus longtemps. Nous
parlerons plus tard de la proclamu-
tion.

Quels étaient ces amendements ?
Le plus important de tous enlevait
au Gouverneur le privilége d'émettre
seul son warraut pour arrêter en Ca-
nada certaines personnes accusées
d’avoir cominis tel el tel crime duns
la jurisdiction des Etais-Unis ou
d'aucun d'eux, pour donner pouvoir
a tous * les Juges des Cours Supé-
ricares de Sa Majesté dans cette
Province, ou à vueun des Juges de

mêmes cas.
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que Sa Majesté avait devant elle en
1849, et qu'elle substituait aux dis-
positions Impériales.
En 1861, par la 24 Vici. Chap. 6

les sections 1, 2, 3 de la loi de 1849,
compurlant ces amendements, sont
rappelées en toute lettre, el trois au-
tres clauses sont substituées avec
d’autres amendements.

Mais n’est-il pas de la plus claire
évidence, que du moment que les
amendements, ou partie des amen-
dements, substitués sont rappelés, les
dispositions de l’acte impérial qu’ils
remplaçaient revivent de suite, en
veriu de l'acte impérial lui-même ;
et que pur conséquent les nouveaux
aniendements étant en contradiction
avec les clauses de l’acte impérial,
ils n’ont pus ici force de loi, à moins
que Sa Majesté, les approuvant, ne
renouvelle formellement la suspen-
sion des clauses de Pacte impérial,
cur Su Majesté peul lefaire où ne pus
lefuire suivant son bon plaisir.

Or, les amendements de 1861 res-
treignaient lés cus d’exiradition aux
crimes commis dans la jurisdiction
des Etats-Unis, dilférant en cela de
lucte de 1849 qui l’appliquai: aux
crimes commis dans Ja jurisdiction
des Etats-Uniy, ou d’aucun d'eux.

Puis, le privilége d’émettre un
warrant était étendu aux Juges “ des
* Cours de Comté dans le Haut-Cn-
“ nada, au Recorder d’une Cké dans
celle Province, aux Magistrats de

Police, aux Muogistrats Stipendini-
res, à Tout luspecieur ou Surinten.
dant de Police. pouvant agir corn-
me Jonge de Paix duns le Bas-Ca-
nadu ”—ofliciers qui, jusqu’alors,

n’avuient pus ce privilege,

Ces ameadements de 1861 étaient
done, non-seulement des amende-
meuts à Pacte’de 1849, mais uussi
des winendements à l’acte impérial,
en faveur desqueis Su Majesté n’a-
vait pus suspendu les dispositions
de l’acte impérial.

Comment, en présence des mots
positifs du Statut [impérial * so long
“ as such substiluted enactment con-
“ tinue in force and no longer ; ”
seven lognuipmne ona follog slivnnetï
lions subsliluées seront en torce, cl
pus plus longtemps, M. le Juge
Suna-Lil pu déclarer que la sux-
pension des clauses linpériales en
faveur de cerfaines dispositions lé-
gislatives du Canada, soumises à Su
Majesté, et qu’elle connuissait, de-
vail s'étendre à tous les amende-
ments qu’il nous conviendrait de
faire par ln suite ? C’est ce qu’il est
un peu difficile de comprendre.

La première proposition de M.
Smith est done, à nus yeux, une
proposition fausse.

La seconde, que l'acte Impérial
nous accorde complète jurisdiction
sor lu matière du traité, n’est pas
mois fausse que la première.

L'acte impérial nous permet de
législater, s’il plait à Sa Majesté. Or
le droit de législater, s’il plaità Sa
Mujesté, n’est pas un droit absolu, et
la restriction doit s'étendre aux
amendements aussi bien qu’à la loi
principale.
La troisième proposition de M.

Smith, que les actes que nous pas-
sons à ce sujel ne sont pas des actes
réservés, est aussi insoutenable que
les deux autres ; mais le juge était
forcé du l’affirmer pour déciarer qu’u-
ne proclamation n’était pas nécessai-

[13
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1
| Pas qu’une législation, qui ne peuti cience. Mais quand un changementsi

re pour donner force de loi à l’amen-
Paix de Sa Mujesté dans lu même | dement de 1861.
Province ” d'émettre le leur dunsles |

Tel était l’amendement. principal
qu'après que Sa Majesté aura bien

 

devenir obligatoire pour les sujets

voulu suspendre la loi Impériale, ne
soit pas une législation réservée. Or,
M. Smith affirme que la Proclema-
tion de 1849, elle-même, n’était pas
nécessaire si l’ucte ne Pelt par re.
quis. Cette prétention est formelle-
Mant contraire à .l’acte d'Union, d'a-
près notro manière de voir. Lacie,il
es! vrai,requerrait cette proclamation,
dans le même sens absolument que
Pacte d’Union le lait pour les actes
réservés ; ce qui prouve quele lègis-
lateur de 1849 regardait en effet cette
législation comme réservée.
M. le Juge Badgley à communi-

qué ses notes à lu Gazette de Mont-
réal. Elles s'accordent presque com-
plètement avec les remarques de
Son Honneur M. Sinith, surtout sur
la proposition : que l’Acte Impérial
ayant une fois élé suspendu, vous
pouvons rappeler tous les umende-
ments en faveur desquels celle sus-
pension a Été déclarée et en faire
d'autres sans une nouvelle suspen
sion, et sans proclamation.

Cette matière est tellement impor-
tante, qu’il eût été désirable que les
Juges de la Cour d’Appel cussent eu
l’oecasion do se prononcer, pour
tnettre fin au donte qui restera dans
l’esprit publie sur le bicn-jugé de
cette affaire.

—___ee ee

Comme nous Pavious préva, M. le
Juge Smith a rendu, hier, son juge-
ment, contre la prétention des raiders
que lu jurisdiction des Etats-Unis ne
s'étenduit qu’à certaines madres of
ne s’exerçait que dans certaines li-
mites. Il a déclaré quela jurisdiction
des Etats Unis s’étenduit sur tout le
territoire de l'Union, et pouvait s’ex-
ercer par rapport à tout crime, tout
délit commis sur le sol fédéral.

atirasé

onmemen
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radical dans nos Institutions est,àl’im-
proviste, proposé par uu Ministère, et
que son opinion su trouve opposée à
celle de ges cummetlants, c’est son
devoir en conscience, crayons nous,
de demander que le peuple aît l’oc-
casion de se faite représanter au Par-
lement suivant ses vues sur la ques-
tion même.

——WbGreenna

Le rapport publié par la Minerve,
et reproduit par le Pays, des procé-
dés devant M. Smith, samedi der-
nier est d’une telle mauvaise foi pour
le seul de nos compatrioles qui jouc
un rôle comme Avocat dans cette
affiire, que nous nous étonnons que
le Pays l’ait reproduit ainsi les yetix
fermés.
Ce rapport donne au long les re.

Marques des autres Avocats, mais
supprime soigneusement les deux
discours faits par M. Lullamme, dis-
cours rapportés par le flerald et lu
Gazette de Montréal.

- - + 2+

Nous lisons dans la Minerve
d'hier:

A une ussemblée publique et très
nombreuse des électeurs du comté Ln-
val, tenue à la porte de I’'Eglise de Ste
Rose, le 2 du courant, après due con-
vocation par le Préfet du comté, pour
délibérer sur lu question de In confédé-
ration des Provinces, Cyrille Paquet,
éer., lrefot du comté fut nonimé presi-
dent et le Dr. McMahon fut prié d’ugir
comme secré aire ;
Après quoi, MM. J. 11. Bellerose,

éer., M. P. P. et P. [Lubelle, écr., ex m. Pr,
P, pour le cuinté Laval ayant donné de
longues explications pour ot contre lu
coufedération des Provinces,et l’usseu-
blée so trouvant unanimement d’opini-
on que, dans les circonstances rotuolles,
mieux valaitune confédération où les
justes droits de chaque Provinco se-   M. Lincolu n’ôseruit peut-être pas

aller si loin. .
Maisici les mots ne désignentplus

les choses. L’intenlion est tout.
Pourquoi Lord Denman n'a-t-il

pas livré Bessette ? C'est un problé-
ne.

M. Swith aura maintenant i juger
sk lesraidersontagicommesoldat,

Quel que soit le jugement sur le
mérite de la question, et malgré no-
ire conviction que, dans l’intérêt de
l'humanité, de semblables incursions
ne devraient pus être permises, ce qui
excuse les pauvres jeunes gens qui
sont les victimes de leur dévoue-
ment, c’est l'opinion générale qu’ils
n’ont ugi que comme soldats, volon-
taires si vous voulez, mais obéissnnt
à des ordres, el croyant agir dans
l'intérêt de leur pays,

! dernier.

aient respectés que toute autre mesure ;
I fut résolu à l'unanimite,sur motion

de L. O. Côté, dor. seconde par L. 1,
Belair, écr, : Que cette assemblée, re-
posant pleine ot entière confiance dans

> patriotisine, l’honnôteté, les tnlents
et l'activité de J. H. Bellerose, cer. re-
présentant de ce comté, lui donne ct
lui délègue ln faculté de voter surlu
vususRfla,ln ceufédérationduslrovin-
ce.

Le compte-rendu de la Minerve
est la première nouvelle que le pu-
blic ait cue d'une assemblée dans
Laval.

-———<qgra

Mgr. de Montréal s’est rendu heu-
reusement à Rome le 11 décembre

Nous publions ci-dessous
la lettre de Sa Grandeur, qui donne
des détails pleins d'intérêt sur son La défense demande trente jours

de délui pour faire su preuve.
La poursuite prétend qu’il n’y a

pas de preuve à faire pour les rai-
ders.

| ille Sainte
voyage depuis Murscille jusqu’à ln

Rome, le !1 déc. 1864,
|
M. l’Administrateur,

Ja question n’est pus encore ar-| Jeudi dernier, après avoir joyeuse-
guéc pour lu défense. Elle le sera
aujourd’hui même.
—_

Nous 1egretions pour M. Chs, De.
Boucherville la dissidence qui vient
de se déclarer entre ses électeurs et
lui-même an sujet de la confédérati-
on.
Nous devons cepen-lant le féliciter

de la déclaration qu'il a faito qu’il
voterait pour un appel au peuple.
Au point de vue constitutionnel, le

député par suite d’une élection ordi-
; Daire n’est lié que par ses déclarations
sur le hustings, surtoutes les nutres

Quant iv nous, nous ne comprenons questions il n'est lié que parsa cons-

 

  

 

Suite.

le garde en reculant de quelques pas.

--L'assassiu !
donc?
~ Je ne lo connnis pas.

—Le sang du comte Arsèno ! s’écria

Oh ! mon Dieu, pardonnez à l'assassin !
vous le couvaissez

On cûtdit que Guichard avait épuisé
toutes ses forces pour prononcer ces
dernières paroles, car il s’appuya con-
tre la table pour ne pas tomber. Le
comte scruta an moment aveo la plus
grande attention chaque pli de son vi-
ange,

—Allons, reprit-il, enfin tout cst dit;
maintenant retournez au Domaine ot
annoncez au capitaine co qui a Été con-
Venu «ntre nous; jene suppose pas
que vous soyez assez hardi pour faire
tnanñquer ce rendez-vous. Vous savez
bien qu’au point où en sont les choses
ce ne sernit que partio remise, ot vous
auriezhrendre compte de votre faute
et au ospitaine et à moi...
À ce nouveau congé Guichard ne

bougea-pss plus que la première foie,
mais il'porta une main à la poche de
sa veste endisant aveo timidité : |

—Motisieür'le comte, jen’4i-pas er 
uno lettre à vous remettre...
—Unelettro ! Et de qui done?

’ —De mademoiselie Caroline Rupert.
LACROIXDEL'AFFUT. —Caroline ! Elle merit...ollo |

VI. sait donc. ...

vous alliez vous battre aujourd'hui mé-

le plus grand soin pour qu’il ne
s'échapper ; quant aux pauvres
elles sont mourantes de douleurct d’ef

—Mais sa famille que vous allez
qu’il lisaït cette simple missive. Ses peut-être plonger dans lo deuil, mais
yeux se rewplirent de grosses larmes;
bientôt la lettre Iniéchapga des maine,
et il murmura en sanglotant:
«—Pauvres enfants ! lui, si franc,si

—Le bruit s’ést répandu depuis hier + courageux, si loyal ! elle, si bonne, si
au soir duns la famille Rupert que le : douce, si naïve Ÿ Elle me rappelle ma
copitnine vous avait ‘provoqué ot que| promesse ; elle m'implore pour sa pau-

; vre mère, pour elle-même, pour son
me. M. Rupert surveille son fils avec: père... Oh ! monpère, pardonnez-

puisse 1
81008,

moi les larmes que je répands sur Ia fa-
mille de votre meurtrier !._..

Les sanglots lui coupèrent ls parole.
froi. M. Gustave cat adoré de sa famil- ; Guichard, qui l’observait, tomba à ses
le ; la vieille aveugle dit qu'elle ne sur-
vivra pas à son fils, et mademoiselle
Caroline, tout éperdue, m'a chargé de
vous remettre cn secret ce billot lo
plus tôt possible ; elle pleurait tant
ue je n’ai pu la refuser et jo me suis

chargé des messages du frère et de la
sœur à l’inau l’un de l'avere.
—Cette lettre ! oh ! par pitié, don-

nez-moi cette lettre. __.
Guichard avait sans doute encore

des motifs secrets pour ne pas dire tou-
te In vérité en cotte circonstauce. C'é-
‘tait loi qui avait eu le courage d'annon-
cer à Caroline le danger que coursit
son frère; c'était lui qui avait poussé
Is jeune fille désespérée à dorire le
billet quetenait le cumte en ce moment.

Sans douto les oxpressions de made-
moisele Rupert étaient bien touchan-
tes;puisqueIs haine da comte, qui avait

genoux enlui disant d'un ton suppliant:
— Monsieur le comte. par grâce, n’6

touffez pas le sentiment de pitié que
Dieu viont enfin de faire germer dans
votre cœur. Croyez-en un pauvre hom-

mais eu mentir ! Je vous le dis encore
une fois, on vous u trompé, on vous 8
fait l'instrumentd'une haine injuste ‘et
coupable. M. Rupert, que vouscharges
d'un crime si noir, a pu défendre ses
droits contre votre famille lorsqu'elle
était puissante et enviée; depuis qu'elle
est tombée, il a eu pour ellc le respect
qu’on porte au malheur. C’est lui, je l'ai
vu, moi, c'est lui qui, plusieurs fois an

où nous sommes contre lo fanatisme dé
quelques hommes égarés qui voulaient
le brûler... LO CL ~I1 avait des remords!et il croyait

me du peuple tel quo moi, qui n'a ja- |

péril de sa vie, a défend ce château’ 

cs enfunts, quo vous ont-ils fait 7? Quo
vous a fait cette pauvre vieille femme
qui, dans les temps de famine, allait
autrefois, seule et à pied, parcourir les
chaumièresdu voisinago, afin de porter
du pain et des secours aux indigents ?
Que vous n fait ce jeune homme qui,
dans sa franchise, croyait n'avoir besoin
que de voir le cotote Armand de Blan.
gy une fois pour s’en faire un ami pour
toujours ? Que vous u fait cetto belle
et charmante enfant qui vous implore
pour son père ? Vous ne savez donc
pss, monsieur le comte, qu’elle vous
aime. ...
—Eill n'aime! vous croyez qu'elle

m'aime aussi ! s’écrin Armaud avec
frénésie. _
—Ello vous sime commevous l'aimez

vous-mêmo ! Si vous aviez vases ter-
reurs, ses supplications, quandelle à su
‘les dangers que son frère et vous alliez
courir |Qui sait pour qui elle pleurait
le plvs,poür quiclle prisit le plus ! Oh !
songez-F. wonsieur le comte,c’est enco-
re une frêle et pure existence que vous
allez briser par cette affreuse vengean-
ce ; et si vous croyez à Dieu, pensez
qu’il lui faudra rendre compte do tous
les maux quo vous aurez faits aux in-
nocents.... .
Le gardes'arrêta ; en ce moment sa

figureauxtraits volgaires et. paisibles
avait pris.nne,: expression ‘sublime de

     

-corn achevé toutes les commissions dont; résisté à tant de raisons et de prières,| les apaiser en défendant mes biens.
j'étais chargé pour vous. J'ai encore | sembla s'amollir fout-a-coup a mesure |

ment célébré In grande fôte de l'Imma-
culée Conception, uvee les RR. PP,
Obluts, à N.-D. de la Garde, nous quit-

| tions le port de Morseille, vers 2 heures
de lPuprès-midi, le cœur plein d’espé-
rance, mais avec un vif regret de no
pouvoir passer cette belle journee tonte
entière dans ce religieux sanctuaire.
Mais nous nous dédummageäâmes, au-
tuant qu’il élaiten nuus, en y fixant nos
regards aussi longtemps qu'il nous fut
possible de l’apercevoir du pont élové
du l’Aunis, qui est le vaisseau des Com-
pagnies Impériales, sur lequel nous
avions pris passage, ct qui, colte fois,
nous u fuurni toutes Jos commoditésde-
sirables.

Aujourd'hui, à une heure et demie
do Pupris-midi, nous entrions duvs lu

—— a 0:eaemtaoe -— -—

fermeté et de uoblesse. Je-comte était
en proic aux plus terribles angoisses ;
son rogarerraitautour de lui avec
égarement; il hésitait.._.Tout-à-coup
ses yeux B'’arrêtèrent sur lo lit de re
pos où avuit été déposé lo corps de
son pèro ; cette vue lui rendit toute sa
force.

~Allez-vous on ! allez-vous-en ! s’6-
crin-t-il en ropoussant le garde.

~—Monsicur le cumte. _...
—Allez-vous-en, vous dis-je ; je ne

veut plus vous entendre,
Guichard go leva et s’éloigna en

chancelant,
—Vous diroz au capitaine quo je

l'attends ce soir ! s’écria Armand.
—Et que dirai-je & Caroline ?
—Démon ! fit le comto cn frappant

du pied ; vous lui direz... vous lui
direz que jo voudrais être mort et ven-
gé!-..

VII.
La soirée était lourde et orsgeuso au

moment où le comto sortit, seul ot à
ped, du chateau de Blangy pour aller
su lieu qu'il avait désigné lui même
pour le rendez-vous. Un voile uniforme
de vapours grises, légèrementteint de
pourpre vers le point où le soleil allait
ge coucher, couvrait tout le ciel, ot la
nature entière était plongée dans uno
morne inertie. Pas un oiseau no pépiait
dans les vieux arbres de l'avenue, pas
uninsecte ne bourdonnait surles fleurs,
pas unpli no ridait la surface lisse ot
-de éouleurplombée de l'étang: Seule-
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gare de Rome, qui est en face do. Ste.
Marie Majeure, aprés avoir sajué de
luin les mugnifiques basiliques;de St.
Paul extra muros, et de St. Jean de
Lailran, qui se font facilement recon-
uaftre par leurs larges proportions et
leur aspect grandiose. Ainsi, nous
Voilà rendus duns in Ville Etermnelle,
Après un voyage du 27 jours, dontil
faut déduire une dizaine, qu'il nous a
fallu passer tantôt dans une ville et
tantôt dans une autre. Nous n’avous
done êt6 on route guères plus que 15
jours, et par nn temps constamment fu-

vorablo ; co qui eat vraiment oxtraordi-
nuire dans cette saison. Aussi uvons-
nous dit plusieurs fois le De Detem et 1e
Magnificat, ou actions do grâces d’un
si luwreux voyage ; et je pense que
vous n'aurez pas de difficultés à vous
tnir aux bonnes êlnes du Canada pour
nous wider à payer à lu divine Provi-
dence le juste tribut de notre gratitude.

En visitunt Génes, nous avons pu
tons présenter chez l’Archevôque,
Mgr. Charvaz, quj u été on nu pout
plus affable pour nous ; comme, nussi,
dans notre excursion à Piso, nous avous
été, sous lo plus court détui, ndmis a
Pandience du Cardinal Corsi, cet admi-
rable coufesseur des buns principes, que
la révolution piémontaiso cherche à
foulor aux pieds. Lin bien voulu mo
donner l’accolude la plus graciouso on
arrivant et en partant, et a fait instance
pour nous faire prendre quelque chuse,
et mOme pour nous gurder chez lui
quelques jours, on nous fiisunt promet-
tra du descondre à l’Archeséché, si nous
retournions à Pise. Quolles mervrilles
que lu Cathédrale, lo Baptistaire, ln
Tour ponchée et lu cumpo suncte, que
uous avons pu visiter dans cetto ville !
Quelle splendide église que cello, de
l’Annonciude, que nous avions contem-
plèe tn veille, à Gônes ! Espérons que
lu Révolution, qui dévaste tout on Ita-
liv, ne toucher jamuis à ces monu-
ments, Mits saus doute pour redire à
tous les siècles A venir quelle était lu
foi des siècles passés!

Notre traverséo à été des plus hou-
reuses, parce que in Méditerrauée était
douce comme notre St. Laurent, duns
lu belle suison ; et que lu température
otnit celle do nos plus beaux jours do
septembre. Aussi, personne, à mu con-
naissance, ne s’est avisé d’avoir le mal
do mer, Quelle difference entre cette
dernière (raverséo ct cello de 1862,
. - gy =a - CTR

rotracer plus duit” tots 3 MX iidmoire |
Les nnnèus dune, comme los journées,
se succôdent et se suivent, muis ne sc
ressemblent pas.

Ji done eu, cette fois, tout mon
temps à moi. pour contemplor cette
mer, et m’abaudonner à ces duuces 10.
veries qui chumnont les enuuis du
voyageur. Car il est difficile, quand ou
voyage tranquillement sur cette mer
célèbre, do no jas so rappeler que le
prophète nous iuvito à en comtomplor
la vaste étondue et à en admirer Peton-
nante (écondité. Mac ritvre mugnun...
AÜlic reptilie quorum non est numerus.
Animalia pusitla cum magnis : illic na.
ves pertransthunt. On se (rans) orto sans
pee aux temps antiques où les pu-
triurchos, on faisunt paftre leurs tron-
pouux daus les geus pâturages de In
terre de Chunuan, s’arcôtaient sur les
sommets des montagnes, puur considé-
ror de loin cotto belle nappe d'eau, qui
se trouve si bien encuissée entre Aste,
l'Afrique et l’kurope. Ou uime surtout
à se représenter quo ce fut sur cette
mer que voyngérent les sainis Apôtres
et leurs disciples, pour répandre en tous
lieux In Foiet fuiro Connaître aux gon-
tils 16 soul vrai Dieu ; que le Priace des
Aypôtres l’a traversée, pour transporter
lu chuire Apustolique d’Antioche à Ro-
me ; que le Ducteur des Nations y a
fait (rois fois naufrage, et y ost domeu-
ré une journée ct une nuit, enant au
gre de sos fluis courroucés ; que St.
Jueques le Mujeur, notre bienheureux
patron, l'a pusséoet repassée pour évan-

    

 

ment, los feuilles argen:ées des trem-
bles et des peupliers s'agitaient parfois
aans qu'on sontît lo souflle qui les met-
tait en mouvement.

Cependant la catupagno était bello
encore, inalgrésn tristesse ; mais lo
cointe, dans ce moment solennel où son
sort allait se décider, était insonsiblo
au calrno ot À ln majesté du paysage qui
so déroulait devant lui. Seulement, aa
moment où les vieilles tours da château
do ses pères allnient disparaître tout à
fait, il s'arrêta sur une légère élévation
que formait le chemin, et jetant en ar-
rièroun regard d’adiou, il poussa un
profond soupir ; puis, comme s’il se fût
reproché co signe d'émotion, il se remit
à marcher à grands pas.

Il allait atteindre l’endroit même où
avait eu lieu lachasse nocturne peu de
temps auparavant, quand tout-à-coup,
au détour de l’avenuce, il se trouva face
à face avco un homme qui, deliout sur
le bord du chemin, un léger psquet sous
le bras, semblait attendre quelqu'un.
Du premier conp d'œil le comto recon-
nut le vieux Rupert. Il fit un geste de
dégoût, commeen présence de quelque
reptile venimeux ; mais le vieillard,
sans s’émouvoir, lui dit aves co ton
froid et méthodique qui lui était habi-
tuel: Co :
—Je vots - attendais, monsieur“le

comte.… oe
—Vous, monsieur ! ce n’était pour-

tant pas vous que je comptais: rencon-
trer Ge SolrisssTRS
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féliser PEepague ; que St. Jean l’E-
vangéliste n suivi la mêmo voie, pour
venir se faire plonger duns un tonneau
d'huile bouillante, devant la porte lati-
ne, ele., otc. Qui sait enfin si l’A ugusto
Viorge Mère de Dieu, nssistee de Colui
quilui avait été donné pour fils, an
pied de ln croix,:nauru pus anssi elle,
voyagé sur cette mer si fimouse pur sos
tempêtes cl sus maufinges, pour être le
modèle et la consolation de tant de
Vierges Missionnaires, qui s’élancent
sur toutes les mers connues, poar fuire
connaître et nimur notro ‘divine Reli-
gion, pur leur charité et leit piété, com-
mo la firont connaître et nimer aux ha-
bitants do Murseills ot nutros vitles vois
sines, Sto. Madoleine et Ste. Marthe,
dunt les noms sont si vénérés encore
dans toute ln Provence 1
Ea suivant, pour se rendre à Rome,

tes côtes de France et d’Itilie, on porte
au loin ses rogards sur les rives oppo-
aées, Céllus de l'Afrique, ot lou ue peut
s'empêcher de fairo un rapprochemont
des temps anciens avec ceux que vons
voyons do nos yeux ; cl lou 86 sunt nu-

vrô de douleur. Qui sait, en elec, si ces
beaux pays ne mériterout js do retoin-
ber, comme l’Afrique, dans la barbarie,
en punition de labus sacrilege qu'ils
{out do ln civilisation chrétioune, qu’ils
ne tionnent que du Siege A pustolique,
qui les u, jusqu'à ces temps muvvais,
vivifibs, par cette sèvo vigoureuse ot
lécondo, qui on découle, comme ano
source inturrissable ? Car il s’y fuit an
travail vraîmient infernal, pour séduire
les peuples, en cherchant à leur faire
eroire que lu religion divine qui jus.
qu’ici, s’est innoculée à toutes los for.
mes de gouvernements, pour les roudre
stables, et cu faire lo bonheur, nn plus
rien à fuiro, avec les gouvernements du
jour, pour qui In raison humaine parait
un guide suffisumment sûr. leas |
w'est-il pus à craindre que Dien, dont
l'adorable Providence est si indigne-
mont méconnue et méprisée, nubun-
donne enfin les pouples de Pllurope,
somma il a abandonné ceux de In vicil-
le Afrique et de l'antique Asie à leur
sens reprouvé, et à co déplorable verti-
go, qui mène tout droit à lu barbune 1
Oh {que l’on est triste quand on voit,
quand on touche, pour ainsi dire, cetto
lamentable situation dans liquelle se
trouvent aujourd'hui ces contrées, du
tout temps si favorisées de lu Religion !
Mis je reviens À noiro eatréo à Ru-

tag. Alle s’est, fuite par le plus bean

omlmumô de lu Ville Suinte, qui est lo
grand templo de la prière du jour ot do
le nuit. Nous sommes descendus à In
Minerve, pour y prendre hauteur, ot
aviser aux moilleurs moyens do nons
loger couvenubloment, et à nnssi bon
marché que pussiblo : co qui n'est pus
fucile daus cetto saison. Car Romo
commence a so remplir d'étrangers dont
beaucoup jattagerunt probablement,
cetlo année plas que les années dernié-
res, le faux p.cssontiment que c’est pour
la dernière fois que leg grandes solen-
nités vont wy célébrer 5 ot colu à cause
de la translation à Florence du Gou-
vornomont du royaume d'Htalie. Car
on crie partout, el on voit nffiché
dans tous les Coins du Livourne,
quo nous vistAmes saniedi, en nous
rendant à Civittn-Veechiu,où nous abors
dâmes, dimanche matin, ce soulhnit des
libéraux : Vive Rome, lu capitale du ro-
yuume d'Italie !
Eu ntendant le diner, j'allai réciter

Väpres et- Complies duns l'église de la
Minerve, et dire du meilleur cœur pos-
sible ua De mrofunidis à l'endroit où ont
repose pendant quelqne temps les restes
mortels du cher M. Leblond, en w'u-
digsant intérieurement aux sentiments
effuetueux «le aa bunné mère, ss elle eut
été à ma place. Je n’y manquerai pus
d’y retourner lo plus souvent que je
pourrai, afin de remplir lo devoir que
doit m'inspirer lMulfretion tonte pater-
nelle que jo conserve pour ce bôn rd-
tro, qui etait si asmuble et si aimant,
A peinegavions-nous pris le diner,quo

  

 

  
 

 

~Jo eais od vous alliez ot qui vous
cherchirz, jeune homme ; mais celui
que vous attendiez à la croix de ? A.ffàt
no s’y rendra pas, ob c'est moi qui suis
venu À 85 pluce, +. -
Armaud haussa les épaules d'un air

de pitié. L
—Je comprends, reprit-il, le valou-

roux capitsine a voulu se metiroce soir
à couvert derrière uno impossibilité et
je sain qu'il doit partir domain matin.
— Ne l'accusez pas, monsieur, n'ac-

cuscz pas mon fils ; carson désir lo
lus ardent, à lui, était de défendre
honneur de sou père injustement atta-
qué par vous. Au moment où je vous
parle, il cat enformé dans sa chambre,
où Guichard veille à ce qu'il no puisse
s'échapper ; ce n'est pas de lui quo j'ai
appris votro rendez-vous de ce soir ; il
eût trop craint que je ne lui, pormisso
pas de prendre la responsabilité ‘d'une
affaire qui ne touche que moi.

—Enfin, que me voulez-vous ? _
—Monsieur doBlengy, die le vieil-.

lard d’un ton graye, n'est-il pos Vrai.
que vousn’avez aucun motif de bsino

t

n'a d'autre caüse que le orime commis,
il y a quinze ans, ‘sur la personne do
votre père le comte Arsène ? N'est-il.

‘moi sen], quevousattribuez, moslgré
mes protestations et mes serments,
l’effroux malheur que vous avesyoulu
venger en prov. sant mon fils ? °° Cl'oonbinitaR)

 

contre mon fils, ot ‘que cetto quereile … |

pus vrai encore que c'est À moi, et À ‘
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19: déc. J'ai ‘déjàva-plüvièurs fojs le

nous témoigner sabonne volorté,etqui
nous a déjà procuré unbon logement,
assez près dy .Gers, ot. àAouxpas du
Séminairé-Françaisqui touche:presque
à la Mineïve.

J'ai pu voir un instaut à l'Hôtel de
la Minerve, où nous-avons passé une
journée, lé. ‘Révd. P. de. Villefort. Le
Révd. P. Rubillon et M. Ramsay m’ont
laissé leurs cartes, n'ayant pus pu me
voir. Je n'ai pus besoin de vous dire
ue M. Langlois (c'ost un prêtre de ce

divsèse qui est à Romedepuis deux uns)
n’a rien eu de plus pressé que de venir
nous voir, sitôt qu’ileutappris notre ar=
rivée ; et déjà il m'a fait plusieurs. visi-
tes, sans compter celles qu’il va conti-
nuer de me faire. Il se porte bien, en
étudiant de tontes ses furces pour suivre

ses cours; et il se trouve toujours beu-
reux au milieu do toutes les jonissauces
de Rume, qui pour lui sont bien pures
et bien délicieuses. .
Je n'ai encore rien reçu, ni rien ap-

prisde Montréal depuis mon depart;
ce quine me surprend pus, quand jo
pense que nous surmmes vouus de si
grand (rain, quella poste méme a cu
poine à nous suivre. Mais bientôt nous
recovrons les vôtres, comme déjà vous
avez reçu celle que je vous ni adressée,
avant de débarquer du Persia. J'espère
que vous ne tarderez pus non plus À re
cevuir celles que je vous ai écrites à
Liverpool, & Paris et 3 Marseilles.
14déc. Me voici avec linefièvre assez

forte accompaguée de mal de tête. Ce
ne sera rien ; et le Dr. Durochor est à
l’œuvre pour me svignor. Celu ue vaut
pas la peine d’ôtre mentionné ; mais
vous cuinprendrez par là que, quand je
dis que je suis bien, il faut me donner
toute croyance. ;
Tuut à vous et à tous ceux qui s’inté-

resseut à mon voyage.

{ Ic., Ev. DE MONTRÉAL.

De son côté, M. l’abbé Taschercau,
Recteur de l’Université Laval, qui
cst arrivé à tome le 14 décembre,
écrit, à la date du 17:

«€ ,... Me voilà rendu à Rome. Arri-
vé à Liverpool le 7 ut matin, jui filé
tout droit à Londres, où je me suis re-
posé deux jours. Le voyage do Lon-
dres à Paris s’est fait par un beau temps.
Nous avons passé le dimancho à Lyon,
et, le lundi soir, nous nous embarquions
à Marseille pour Civita-Vecchin. Après
trente six heures de navigation agitée,
nous abordions dans cette dernière
ville, où il nous fallut attendre cing
heures pour un train qui pût nous ren-
dro à Rume. Enfin, mercredi dernier,
à deux heures et demie de l’après-midi,
nous étivns lhôtel de la Minerve,
tout juyeux d’être au terme de nos dé
vins don ErviluvWods'Pepisver ei,

uvious passé trois eu chemin de fer, et
deux dans le bateau, trop agité pour
nous luisser dormir on paix. Apres
une luilelte assez nécessaire et rapide,
je courus au Semumuire Français. M.
Louis Paquet, venant d’un autre côté,
rentrait en co momeul-là inéme. Aper.
cevant un rabat, il dit à son compu-
goon: vould un ubbé Frangais. Etil
rentra uu séminaire, sans se douter de
la surprise qui l’uttendait. Je l’avais
recounu, et jo me hitai de reutrer aprés
lui. Je le trouvai au parloir, reprochant
au portier de n’avuir pas encore été à
la poste chercher les lettres. Ln con-
missance fut bientô* faite ; et, en un
clin-d’œil, M. Benjamin l’âquet et le
Père Freyd, supérieur, se trouvèrent
réunis au parloir pour me donner l’ac-
colude. M. Begin était en retraite et
en exercice en ce moment; ‘e D’ai pu
le voir que plus lurd.... Je convius
dès le soir même, avec le Pére Econo-
me, de venir loger au séminaire. M.
Heroux a préféré se loger, ici tout pru-
che, dans un pelit appartement meu-
ble, ou il sera plus libre de cuurir ln
Ville sans être astreint aux heures de
la communauté. J'ai trouvé nus trois
confréres ou puurfaite sunté, et pleins
d’ardeur pour le travail... M. Bégiu a
élé ordonne sous-diucre, ce muun, à
Saint-Jeun de Lutran...

* Mu pramière visite, jeudi, a êté pour
Mgr. de Montréal, qui demeure à doux
pus d'ici.Il estarrivé dimunche der-
nier, ila élé malade au lit pendant
quelques jours. II porte encore lo cha-
peau cunudion, ainsi que ses deux pid.
tres. M. Buyle, que j'ai vu à Paris,
n'urrivera que la scmuine prochaine...”

-

Notre futur Chef de Police.

  

L'opinion publique, encore toute
émue de l'acceptation votée par le
Conseil de cutie cité de la résigna-
tion. du digne chef de Police M.
Guillaume Lamothe; se préoccupe
fortement de celui qui sera appelé à
lui succéder dans cette importante
fonction. Parmi les quelques noms
qui circulent daus le public, nous
sommes heureux d’avoir entendu pro
noncer celui de M. le Major Cing-
Mars que tous les citoyens de cette
ville connaissent comme le type de
la probité et du parfait gentilhomme.
M.Cinq-Mars est un de ces hom-

mes à l'âme fortement trempée qui
ne cède devantrien l’orsqu’il obéit à
son devoir ; ses Connaissances variées
et pratiques, son caractère ferme et
décidé, une honnêteté que le témoi-
goage de tous veux, qui l’ont appro-
ché seplait à cerilfier: toutes ces qua-
lités sont des titres irrécusables à la
promotion de M. Cing-Mars à Poo
cupalion‘de chef de police, Nous ne
sachons' pérsonne plusapie3 com.bler le vide lniasépar la résignation
de M."Lamothe, et nous ponyons af-firmer d'évance que os ceaxquinese prononceront pasforiement eh sa
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faveur peuvent redouter le regard
£1 .
scrutateur du public quiy vera .un
sighe de trabison ; car repousser M.
Cing-Mars, c’est repousser la person-
nification do. 1’énergie, de la plobils
at. de,llhonneur’; et -rejeter ces trojs
qualités-:lorsqu'il s’agitde fare le
choix d’un chef de police, c'est“dite
qu’on en est jaloux,.ou qu'on:les
craint : deux recommändations fort
suspectes vis-à-vis un public vigilant
comme le public Moniréalais.

“ Nous sommes donc à peu près as-
suré que nous aurons à nous féliciter
bientôt duchoix que doit faire, sous
peu sans doute, le conseil de ville
d’un nouveau : chef de la Police ; et
fous ne nous Écartonspas des limites
de la modestie, pensons-nous,lorsque
nos prétentions se résument duns le
désir que simple justice soil rendue
~Communiqué.

 

2-0Case 1:

Lo “ PernoqueT.”—'T'el est le titre
d’an nouveau journal hebdomadaire
qui ‘vient de paraître à Montréal et
que nous avousreçu lundi. En voici
le Prospectus: ’
Nous ne prétendons pas que le besoin d’un nou-

veau Journal ct d'ua Juurnal n’ayant surtout au-
cuve prétention à la litterature serieuse, au con-
trary, 80 soit fait dopuis lougiemps sentir à Mlon-
réal. Nous ne pretendons pas, non plus, ninsi que
le font géuéralement les éditeurs de nouvelles pru-
ductivos de cuite espéce, moraliser les masses en
les amusant, et nous n’adopierons pas iv motto
« Custigui ridendo mores ** dont abusent tant de
feuillos woi-lisaut crit ques, qui n’ont jainais ourrigé
porsonne, mais ea rovauche out canuyé beaucoup
de leurs lecteurs. Nous n’avons d’autres inten-
lions que cells de publier helxlomudasirement une
feuills Ve revue, critique sans rcrimonie, littéraire
sus ports pris, CAUStIqUE sans personnalites; evin-
Çant avec soin tout article dont le bon guût p. ur-
fait êtes suspecté et.n’adimettant parmi ses réduc-
teurs que des écrivains dunt lo nom seut cat uno
garantie pour l’avenir de nuire publicution. Amuser
est nutre but, et nous veuns croire que nous l’at-
teindrons, Nous publieruns avec chaque numéro
des cnrcatures d'actualite ou humoristiques, grund
foriaat, littographiées avec un tel auin, qu'aucun
des journaux umércains no pourra rivaliser pour
les illustrations avec le nôtre, et que parules
jouennux curopéens, le Charivaré est lu seul dont
les crayons puissent lui être tout au plus supéri-
curs.

Lan collection de l'année entière reliée, formern
un chacmant volume qui prendra assurément pla-
ce dans toutes les Inblivihèques.
Nous nous propusons ausside publier deux sma-

snifiques lLitographies faisant pendant, représen-
taut, l’un uno vue de la Citadelle de Québec et du
Aeuve auclair de lune, l’autrs une vuv do Mou-
tréal prise au Carré Viger. Ces deux dessins sur
papier teinté de Chine, qui sont déjà entre les
muins do lartiste,soront donnés en PRIME à tout a-
bonné d’un au. Nous sommes en inceure d’affir-
mer quu ces d.ux productions, d’une grando vu-
leur artistique, laissent loin Jerrière elles tout co
Qui à été lait on co genre en Amérique,et quu duns
un sulon elles scront à feur placo à côté dus Mai-
tres.
Lea conditions de l'abonnement sont de $2.00

pour une année pour le journal seul, et
$2.50 avec le droit aux Primes qui seront déli-
verdes dans Jo second mois de la publication ; le
soits que nous mettons à les parlaire explique ce
retard.
Dans l’espérance que vous serez favorable à no-

tre Création, recevez, Mr.,l'nastrancede notre con-
s'dération distinguée.

Ce prospectus est signé par M.
Henri Morcau, jeune artiste français,
qui cat propriétuire et Rédacteur-en-
Chef du Perroguet. L’exposé des
tendances de ce journal suffira, cro-
yons-nous, pour le fuire recevoir par-
tout. Ce ne scra pas un de ces petits
journauxlibelleuxcorine ilannalfe
feuille bien élevée, qui ne descendra
Jamais au niveau des personnalités.
À Ce titre il mérite encouragement,
et c’est de tout cœur que nous le joi
souhuituns.
Le numéro que nous nvons sous

les yeux contient quelques articles
de bon goût, Ccrits avec benucoup
d’élégance et de finesse, et ne man-
quera certainement pus d'intéresser,
tout en amusant, De plus, il est orné
de deux caricatures parfaitement si-
gnificatives qui font le double éloge
du crayon et de l’esprit de M. Mo-
reau : on ne pouvait pas mieux ré-
ussir.

C’est la première fois, croyons-
nous, qu’un journal caricaturiste de
ce genre, français par lu forme au-
tant que par le fond, voit le jour en
Cunada ; à ceux qui connaissent les
journaux charivariques de France,
le Perroquet rappelle le Figaro, le
Charivari, ete, et, conune les frais
d'abonnements à ces journaux sont
considérables, il est destiné à les
remplacer. Nous souhaitons donc
cordialement la bienvenue à notre
nouveau confrère et nous espérons
vivement que nos amis et le public
canadien sauront l’encourager dans
sa louable entreprise.

—_— = —— EE=

Cabinet Paroissial.
 

Nous pouvons announcer que le Ca.
binet Paroissial reprendra ses séun-
ces mardi prochain. M. A. Desjar-
dins, président du Cercle Littéraire,
prononcerale discours d'introduction

cette nouvelle série de travaux qui
promettent d’être des plus importants.
Le Révd. M. Desauloiers continue-

ra l’histoire de la philosophie qu’il a
si admirablement commencée l’an-
née précédente. Cette fois, il.nous
parlera de Sr. Thomas n’Aquin,ct,en
metiant en regard ARISTOTE el von
illustre commentateur au Moyen-
Age, il nous montrera les progrès de
l’esprit humain à travers les siècles.
Nous ne ‘loutons pas de l’accueil

que le public .fera à ces séances,
Elles répondent aux plus chers inté-
réls de notre jeunesse letirée, et clles
sont destinées à entretenir, en cuite
ville, cette haute culture de l’esprit
qui importe si considérablement aux
intérêis de la société,

  

College Ste. Marie.
Soirée littéraire, musicale et dramatique,

‘Ç _ __ du 6janvier. LS
/ C’étâlontles‘élèvesde Khétorique
qul fesaient les frais de. cet exercice
Titiéraire dont nous avons promis un
pel aperçu, La partie musicale a-
vait été confiée à un détachement de
la bandedu 68e sous la direction de
M. Barritelli ;c’est lout, dire en un

  mot, etnos éloges n’ajonteraient: rien

LR

àlachose.MM. Torrington ot La:
Poccasion, ce qylil Aon toujours. Le
fond môme du sujet. était dos plus
intéressants : Une’EludeMaslorigue,

| liltéraire-et morale surun des .plus
grands,hommes dè'PAnglelerr
mas Morus. 7: J ©
‘VLes péripéties d'une jeunesso et
d’une éducation pleines d'incidents ;
les premiers cesaie au barreau et à
la tribune, dans la magistrature ct la
diplomatie, d’un jeune homme qui
réunit au talent et à la. probité le tra-
vailel le dévouement ; le lableau
gracieux et émouvant dus scènes les
plus piquanter de la vie de famille;
la théorie etl’application des meil-
leurs principes d’éducation domesti-
que; un grand caractère en «pniact
avec un des plus grands évènements
du son siècle : tel à élé l’objet de
uelques peviles dissertations ou étu-

dus, données en forme de leclores. M.
Léopold Laflamine, qui ouvrait la
inarche, a 6té particulisrement hew
reux sous le rapport de ’élocution et
de P'auention profonde avee laguel-
le il a été écouté. MM. Wighi
et Paré, avec moins de ressour-
ces dans la voix, ont lu, des cho-
ses pleines d'interêt pour ceux qui
étaient à portée de les entendre.
M. Bossé terminait cette première
partie du programme par une lecture
en anglais bien accentuée, et où les
rapports de Morus avec Henri VIII,
tout en préparant l’intelligence du
drame qui allait suivre, présentait
aussi une belle étude historique,

L'essai dramatique en trois acles
qui couronnait lu soirée enn été,
sans contre«fit, la partie la plus bril-
lnnte, la plus piquante pour les cu
ricux, et peul-êlre pas la moins in-
léressante non plus pour ceux qui y
cherchent, dans les jeunes élèves,
beaucoup moins l’artiste dramaturge
que les germes du talent oratoire.|
Nous n'avons, sous ce rapport, que
les pius heureuses espérances à con-
cevoir pour l’avenir de cette intéres-
sante jeunesse.  C'étaient MM. Sin-
cennes, Doutre, d’Eschambault, Per-
ry, Mathieu et Giard. Nous arrivons
trop lard pour nous prononcer ; nous
ne fesons, en les félicitant, quure-
cueillir ln voix publique. Nous pou-
vons du moins dire que, quant à
nous, ce sera toujours avec un nou-
veau plaisir que nous les entendrons,
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Inauguration de l’Académie de St.
Stanislas de Kostka au Collége

Masson, Terrebonne.

C’est avec un véritable plaisir que je
me suis 1eudu l’autre jour à Terrsbonue,
dans le but d'assister au début de l’acadé-
mie St. Stanistas qui vient d’être foudéu
un Collège Musson.
Coramo je n°ai pas l’intontion de suivre

la route, tant de fois parcourue du comme»
tatrës, le programme de In séance, ce qui
parlura mieux que je ne puis le faire :

1 © Air de Bande, Marche du du Régiment.
2° Décorationdes Académiciens, pur M.

le Supérieur.
3° Discouts du Président de l’Acndémie,

Z. Joncas, neudbmicion.
4 © Discours sur Théudose,par l’ierre Cha-

tillon, acad.
5° Dincours sur Coustautin, par |. Vau-

dry, acad.
6° Disconrs du Président.
7° Lu (Française, par Houri Desjardins,

acad, .
8° Les onfauts du Baguètes, chant mon-

tagnard, chœur des blèves.
9° Los trois diables, conte (Paul Stevens)

par Ad. Lamarche, ncad.
10° Le chœur des enclumes, par Ad. Mu

thieu, acad.
11° Lu consorit philosophe, chanson comi-

que, par Emile Popin, acad.
12° 11 buceio, pur Ad, Mathieu, acu,
13% La Toulousaine, chant montaguard,

chœur des élèves.
14 © Air de Bunde.

MM. Joncas et Vaudry ont été partiou-
lièrement heureux ; cependant sans vouloir
décourager le promier, ju me prononcernie
en faveur du second, et voici puurquoi, M
Joncas est trop grave pour son âge, sun
muintien est trop sévére pour l’habit qu’il
porte, eufiu son geste est trop lent pour an
ecolier : À l’enteudre, à le voir, où dirait un
séneteut romain, munis Ce mathoureux cos-
lumu d’écotier vient nussitôt nous rappeler
Que nous ne sommes pas au Forum. Chez
M. Vaudry il y a ce feu, cette vivacité que
l’on aune tant chez Unjeune homme; mais
qu’il prenne garde à la précipitation.

C’est là l’écusil où su brisent beaucoup
do talents, La précipitation est toujours fu-
neste ot produit dus malheurs sur un grand
champ d’opérations, et des faussetés duns
lo style d'un jeune écrivain. Ainsi, ju ue
pense pas quo Pdi puisse tacilement com-
parer Ia course d’une armée qui fuit à colle
d’un troupeau de guzelles effraytes : les
pas lourds et posants des butaillons ne peu -
vent aller avec lu marche légère de lu co-
lombe.
Comme ona pu le voir dans le program-

me, cette séance d’inaoguration 66 divisait
eu deux parties, littéraire et musicale. La
dernière u été très-bien, comme toujours.
a collôge de Terrobonne réussit d’une

manière remarquable dans cette branche,
el cartes il 17a Tien à envier aux collèges
Voisitts none Ce rapport.
Le conscrit philosophe chanté par Emile

Pepin, et dont les paroles sont dûes à l’un
des direcieura de la maison,a emporté
d’ussaut tous les applaudissements de la
salle. Colle chausounette coutenait de très
fines allusions à la situation critique dans
laquelle le pays ee (rouve, et montrait avec
une force et uu naturel d'expressions if =
possibles l’embstras du campagnard appelé
pur le sort À la frontière:

grands éloges : je les leur accorde de tout
cœur. .

L'idée qui présida.à la fondation de l’a-
cadémie St. Stanislas est une idée noble et
Bbréreuse :elle ent sœur cadette de celle
qui présida 3 la fondation du collège. Aus-
si comme son wade doit-alls rapporter
beaucoup de fruits et des plus Leureux }
Une des premidres conditions que los

Romalos otigeaiont pour la vraie éloquen
ce, c’élait d’être bonus vir : or, je suis aûr
Qu’il eortira beaucoup d’orateurs du cette
académie, bien modeste encure, si ses jou-
nes membres imient:lop vertus du saint
sous la protection duquelîle ont placé leur
Jaune institution.

S'il en estainsi, “au fond de leurs cœurs
comme sur le blason de leur séadémie, se
vont gravése-ves belles paroles“ Amour de 

vallée se sont atasi. montrés, dans on

L’auleur et l’exécutant méritent les plae|

x
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: “On innonce de Rome vue publication
importaize. Îl s’agitd’ône Edeyolique du
Pape indiquant et condamnant lus princi-
pales ermurs modernes cousernaut fa reli-
gion révilés, la philosophie ot la arciété ol-
vile, leserreurs contraires aux principes ot
aux préæptes delEglise cuiliolique, à la
morale, wu mariags chrétien, au pouvoir
aivil:deq Papes. Co
“ Le yxta de 'l’Enoyclique no peut pas

tarder d'toua arriver par le Journul de Ro-
me. Lo tlégraphe annonce en méme toro ps
que le Souveraiu Poutife 1 acconlé un Jubi-
lé pour ot munis, À célébrer on 18065, dans
les forme prescrites.”

[TTTeee- eb peppers”

Ou'lit dans le Mémorial Diploma.
tique au sujet du complot de Rome:

“Qu’ya t-il de vrai dans la nouvelle
publiée par la Gazelle de France et
répétée par la Gazelle du Midi, rela-
live à la -técouverte d'uno conspira-
tion à Rome ?

Suivant une lettre adressée au
premier de ces journnus, les auteurs
de cetle conspiration se proposaient
d’attenter aux jours du Souverain
Pontife, du roi de Naples et du car-
dinal Antonelli; la conspiration de
vait éclater dans la journée du 8;
muis les autorités romaines auraient
Clé l'avant-veille mises sur la trace
des conspirateurs, qui ont été arrêtés.

Ln même lettre sjoute les détails
suivants :

Au mous de septembre dernier, trois sicaires, ve-
naut de Bologne, pénétraieat dans Rome, munis
chacun de quatre passeports sous des noms diffe.
rent, Jia se mirent en règle avec la police, et pris
tent leur carte de séjour, Ils n'habitaient point
ensemble el ne se Coyaient que pendant 1a nuit. Se
disant cordonniers, ils vivaient pourtant oisifs, fai-
sant d'as-ez grandes dépenses et payant toujours

vidus était muni d'un couteau à°trois lames qui
en s’ouvrant, formaient uns ane dPenviron 20
centimêtres de longueur, et d'un puetolet à un seul
coup chargé & mitraitle. Les trois sicuires étaient
frères, CL avaient entre eux unetelle ressenblance,
qu'on pouvait aisément les confondre. L'erreur
était d'autant plus facile à commettre, qu'ils avaient
le méme Labit, le même chapeau et sept costumes
exactement identiques pour chacun d'eux.

Unie porquisition à leurs domiciles nmena In dé-
couverte de currespondancus (rès-.enporinntes, de
quittances de salaires distribués rux adeptes, du
fustes, d’orimes, etc.
Les sicaires ont décluré se nommer Bass, et être

nés & l'errare ; va croit que leur véritable num est
Zurlnay, et qu’ils sout uatifs de Forli on de Raven-
nes. Unles u déposés duns lu prison de San Mi-
chelo, ct lour procès va s'iustruire.

Ja Gazette du Midi, de son côté,
assure que des papiers du enractère
le plus compromettunt pour de hauts
Pursonnages étrangers ont été saisis
par les agents pontifieaux.

Enfin, un 1élégramme communi-
qué par l’agence Havas, tout en con-
firmant l’arrestation des trois préten-
dus cordonniers, se disant frères, ve-
nunt de Ferrare, logés séparémentet
2° x} - ose cree
faire observer que exactitude des
autres détails répandus à Rome, à
la date du 9, ne saurait être garantie,

D'après nos propres renseigne-
ments, une lettre datée de Rome le
8 décembre, et renfermant les détails
publiés par la Gazelle de France, ui
réellement circule dans plusieurs
salons du faubourg St. Germain ; de
sorte quo l'existence de celle à la
quelle ce journalfait allusion ne sau-
rait Être mise en doute ; mais nous
devons fuire remarquer quesi la cons-
piration découverte avait les propor-
tions que lui attribue cette lettre, il
serail presqu'impossible qu’rucune
autre correspondance, partie de Ro-
mepar le dernier courrier du 10, n’en
fit mention. Bien plus, si le gouver-
nement pontifical avait 616 mis sur
la trace des conspirateurs par des
avis parvenus au cardinal Autoncili,
le corps diplomatique à Rome cn
aurait certainement été inlormé, ne
fit-ce que duns le but de signaler les
dangers auxquels le Souverain Pon-
tife ne cesse d’être exposé au mo-
ment même où l’Îtalie proteste de son
désir sincère de se réconcilier ovec
la Papauté.

Or, nous croyons savoir que ni le
gouvernement français, ni la voncia-
ture du St. Siége à Paris n’ont reçu,
sur cette grave nfaire, d’autres infor.
‘mations que celles publiées pur nos
denx confrères précités. Le seul fait
positif consiste dans l’arrestalion de
trois individus suspects et détenteurs
d'armes prohivées.”

 

Faits Divers-
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—Dimanchedernier après la messe MM.
Lanotôt et David ont adressé la parole aux
électeurs de la paroisse du Sault-anx Ré-
cullets et la confédération a été unanime-
ment condamnée par les deux partis.

—Unie assemblée des électeurs du comté
de Maskinonge u lieu aujourd'hui méme.

Le comté de Beauharnais aura sou as-
sembléu saredi prochain le 14 courant.
L’Hon. M. Renaud et M. Denis ont été
priés d’y nssister.

— La Gazette Officielle de samedi
contient la nomination de M. Edouard
Juseph Lungovin, comme Greffier de
Ia Couronne en Chancellerie, en rem-
placement de M. L. R, Fortier qui a ré-
signé. .
—Le Pays d'hier dit que M. de Cazes,

ancien Deputé, vient d'obtenir du gou-
vernement la chargo de surintendant
de l’émigration pour les cantons de
l'Est. Be

—-Le bref d'élection pour lavilledes
Trois-Rivières est émané depuis mer-
credi dernier. Co
M. de Niversille est le sei:] candidat

sur les rangs.
—ll y aura séance, demiain oeir,_à j'Ins-

titut Canudien-Français. ‘ T
—Nos remérotments à M. Ring, Ins-

pecteur des Postes à Montréal, pour
l’envoi de deux copies de listes de tous
les | bureauxdo postesdn ‘Bas et du ‘Haht-Canada,relides ontinjolivolume.
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Unis,a Moutréal, a donné avis uu di:
‘Tecteür-gérant delacompagnie du Grand
Tronc, qu’à pañtir de lundi prochain

{onpour metitéetforcele système des

de safeuillo do route, sem urrôté àla
frontière. Aujourd'hui les américains
ne traversont plus notre frontière et à
l’ouest de ‘Toronto les convois du Grand
Tronc ot du grard Occidental voyagent
à peu près vides.

-—Le Courrier du Canada nous ay
prend que La Semaine, journal péilago-
gique ol littéraire qui paraissait à Qué.
bec dopuis une année, » cessé sa publi-
cation.
— Le Globe nous apprend que vers la fin

du concert que Gottschalk donnait la se-
maine dernière à Toronto, le Ditucteur viril
anunoncer quo le grand artiste avait reçu de
meuvaises nouvelles de Now-Yoik, et il
priait lo public de Jui faire grâce dv dernier
Morceau marqué sur le programme. uel-
ques instonts aprés,le bruit courait que l’u-
gant de Gottechalk n’était suvvé avec $2U,-
000 appurtenant 4 Purtiste.Clest sans donte
la raison qu: a empêché celui-ci de vonir
à Montréyl lu semaine derniere.

—Le Ouurrier des Etats-Unis nous
apprend que des sotiacriptions doivent
être faites prochuinement à New-York
pour continuer la construction de la
nouvelle Cuthédrale Catholique. On u
l’espoir que cet édifice, qui sera le plus
beau de New-Yuik, pourra être terminé
duns cing anz.

Québec sopra asseports. Tout individu “non pourvu

—Le nombre des eulerrements, cn
cetteville, la semaine dernière, u été
de 47 uu cimetière entholique et 9 aux
cimetières protestants.

—Extrait des régistres des baptémes,ma-
riages ct ebpultures dunn lu puroisse de
Montréal, pour l’anuée finissant le 31 dé-
cembre 1864.
Baptémes. 1000000 secs 2793
Maringes...........
Sepultures (pour toute

—Il y u cu à Ottawu, dansla nuit de
dimancie, un incendie qui u détruit

uvec des pièces de 20 franes,  Chacun de ces indie | ONT $25,000 de propriétés.

—A uno assemblée des membres de la
Société d'Agriculture du comté de Maski-
nongé, tenu âla Rivière-du-Loup, chef
lieu du comté, le 19 décembre 1864, je tap-
port des officiers et directeurs de l’année
uxpirante fut sovinis et adopté.

Îi fut ensuite procédé à l’élection des of-
ficiers et directeurs pour l’année courante.

Officiers élus : Moïso Houde, éer., mn. », p,,
Président ; Ant. Legrin, éer, Vice-Prési
dent ; Ed. Caron, Secrétaire-"Trésorier,

Directeurs : D. Lnnoir, Maskinonæé ; D.
Gaguon, St. Justin ; L. Betlemure, Ste. Ur-
aula; D. Caron, A. Lesage, Rivière-du-Loup;
A. Dauphonse, X. Delnunais, St. Léon ; |
Membres élus pour Ju Chambre d?Agri-

culture : M. je Major Campbell, ’hon. L.
V. Sicotte, l’hon. M. Tessier, l’hon. J. E.
Turcotte.

—Nous lisons dans le Journalde Qué-
dec do lundi : ** Nous avuns le chagrin
d'apprendre que le Révd, M, Ferlund
à été frappô d’apoplexie foudroyante,
hier maun, après avuir célébré lu messe
pour les soldats de in garnison et avoir

prêché dansl’église, StPatrice,AN
l’heure où nous meltons sous presse.”

—Nouslisous dans le même journal
de In même dute : La communication
est définitivement établie entre Québec
et la Pointe-Lévis. C'est duns la nuit de
samedi à dimanche que lu gluce seat
urrêtee et elle s’est muintenue. Un grand
nombre de personnes l’ont traveisée,
dès hier matiu. Le pont est maguifique,
et il n’y u pas de duute qu’un chemin
vu être tracé aujourd'hui et que les vui-
tures commenceront à le traverser. On
dit qu’hier un homine est tombe 3 Peau
et a pris un bain forcé. lleureusemint
qu’il s’st trouvé là quelqu’un pour le
retirer et qu'il en n été quitte pour lan
peur.
De bonne heure, Cu niutin, une per-

sunno veuunt de la Pointe Lévis, n trou-
vé, dans un endroit du pont où ln gluce
ue purafl pus encore bien solidernent
ariêtée Un casque de mouton noir, à
muitié submergé et pris dans une faible
glace nouvellement faite. On u soup-
çonné de suite que cela était le résul-
tat d'un accident, et qu’une personne
aurait puse mettre en frais de traver-
ser la nuit dernière et aurait péri. On
ne sait encore rion de posilif à ce sujet.

du de lutidi :
Sumedi soir, vers minuit. su: la glace

qui couvre lu Rivière St. Charles, près de
l’Hôpital Marine, un meurtre abominable
a ôté Commis saus provocation auenne par
quelqu’un de ces bundite qui infestent ces
environs. Les quulques détails quo vous
avons pu recueillir sur cel cle infâme se
résurnent comme suit :
Un nommé Jeun Julien, chaluupier, figé

de 45 à Bu aus, gardait, en compagnie d'un
de ses petits gaigons, âgé d’une douzaine
d'aunêus, Ia cabane à morue de M. Sam-
son, Consttucleur de nuvires, lorsqu'à l’huu-
re ci-hautprécitée il entendit un grand
bruit quelques pas de ln cabane el des
menaces et vociférations,el craignant qu'on
allait attuquer et brûler la cabane, il rô-
veilla son fils qui dormait et lui dits “F oy-
Ons, cac il vont nous tuer. **

Il ouvrit la parte et- sortit ; l'enfant le
suivit, mais tronva son pére lomdé sur la
glace à la porte du la cabane et il paraît
vil ne su rappelle pus avoir rien entendu.

Toujours est-il que quaud on tuieva le pau-
vre Julien, On eapecçut que le Contenu
d’un ‘pistolet lui avait été déchargé dans
Pail droit. La balle lui ost restéo daus In
tête. Une personne dit avoir entendu deux
coups de feu, muis il est certain qu'il n’y
en a cu qu’on qui a porté.
Le malheureux blessé n été i:nmédiate-

ment transporté à l'Hôpital de Marine, et
M.lo docteur Roy, le médecin interne de

todigué tous les
soins dont il était capable, mais tous ont
êté inutiles ; le pauvre iufortuné n’a pas
repris ses sens et il a expité hier soir à
neuf heures,

C’est aujourd’hui, à 2 heures, que l’en-
quête doit avoir lieu. 11 faut espérer que
les autorités inettront la main sur les cou-
pables.

—Lundi soir, une altercation a en
lieu ala Basse-Ville, dans ln ruo du
Sul-de-Sac, entre deux individus d'ori-
gine anglaise. L'un d’eux a reçu plu-
sieurs coups de couteau dont l’un lui|
coupa un artère ; l’hémorragio qui ent
lieu fut telle que le blessé n'aurait pas
tardé d’expirer si le Dr. Wherry n’était fo urivé promptement à sun secours.

médecin constata plusieurs autres

   
or ra OO OMR EEE

—M.Potter,consul généraldes Elats-

—Nous lisons duns te Courrier de Cana-|!

blessuresgraves. Quantà l’autre Jndi-|
vidu, ila étélogé en prison pour alten:

"dra le risultaldedblessnres de sa vioti-
me.—Cunadien.” ”, Loe
“ —Le Siècle Je;Paris publie un in-
téressant asticle sar. la respiration du gaz

oxigoug, comme préservant el curatif di

choleraot do plusieurs autres maludieé.
L'auteur decet article M. M. A. Gaudin,
raconte“que voulañt'expérimenter sur lui-
méme les effets dit ce gaz, un jour il se mil

di respirer luir préparé de ces ballons, por-

tant toute son attention sur Pefiet qui al-

lait on résulter : * Je n’éprouvai aucune
ivresse, mais plutôt un sentiment trés mar-

qué de bien-être, et, ce qui est très remar-

quabie, non sang ayant été pour uinei dire
saturé d’oxigône, je cessai d’éprouver le
bevoin du respirer : pour le constater, a-

Près uvoirfermé lu bouche, je mepingai le
nez, of demenrat ainsi plus de cing minu-
tes sans éprouver lu moindre envie de res-
pirer, co qui me fit penser qu'au» précau-
tion de co genre serait dun grand secouts
pour lu visite des navires sous l’eau, et
pour les plongeurs qui font Ja pêche du co-
rail et des perles. ” . .
M. Guodiu cite plusieurs fuits de guéri-

eon de diverses maladies, ot conrlut ainsi :
* En réeumé, vous pouvons done consudé-

rer ln respiration de l’air enrichi du paz
Oxigène comme ouvrant À la médecine une
Cartiôre pleine de promesses. Benncoup
do maladies graves, qui résultent d’une
allération du rang, pourront être di-sipées
où uinoindries par uts exercice surabondant
dee fonctions pulmonaires ; el tout porle à
Gtoire que les pluies invétérees les uffee-
tions dartreuses, l’hydropisie, la consomp-
tion, la fièvre typhoïde, le choléra, etc, y
Lrouvaront un jour un Moyen, soit prêsel-
vatif, soît curalif, dés qu’un aura effectué
dans les hôpitaux une série d’éxpériences
dont les conditions et les résultats auront
œubi lu publicité et la discucsion. ?>
 

 

Naissances.
—Encytto ville, le 6 courant, 1a Dame de M.

W. B. Desmarteau, unfils.

—En celte ville, le 8 vouraat, Ja Dame de M.
J. B. Labelle, Commis-Marchund, une fille,
 

 

Mariage.
Au Sault-nu-Récollet, mardi le 10 janvier

courant, par Mgr. J. J. Vinet, curé, M. An.
selme Lalonde, à Demoiselle bomitiide Turcot,
tous deux du même lieu,

eee

Décès.

—Encette ville, le IN courant, à l’âge de 53
ang, M. Celestin McEaven,

—A Rigand, le 9 du cournnt, à l’âge de 75
ans, Das Maurie Cécile Incicot, veuve € lu
M. Michel Emile Fournier, cu ouu Vivant de
Montréal.
 

 

Apprentis Timprimeurs demandés,

Deux jeuvez gens do 15 à 16 aus sachant lire
et écrire, trouveront de l'emploi comme appren-
tis, au Bureau de l'Ordre,

LE SECRET DE LA TOILETTE,

Tout le monde sait que c'est le Sozodont. Il
rend lea dents blunches comme des perles, donne
ila boucue une haleino parfumée, détruit les
tonuvaises humeurs qui régultent ordinairement
des dvate négligées. Le Sozodont est si ntile
et il produit une sensation al délicieuse, que
c'eat un véritable pluisir que de s’en servir

 

—Mnux de Gorge, Rhumes, Toux et autresTURC EEE ee een
Tgdnarent en strieuses affections pulmoniten,
bronchiques «t asthimutiques : quelques fois cus
affections sont incurable,
Le composé bronchique de Browneat tel qu'il

atteint directement le siége dde In maladie et pr.
cure une Fuérison presque instantanée.
Ce compnsé est offert avec la plus grande

confiance dans son efficacité ; Ha Été imis à l’é
preuvecf il soutient noblement ln grande répu-
tailon qu'il e'est fuite. Pour les orateurs, les
cuantres. les olliciera wilitaires et ceux qui ont
hesoin d'une voix forte, il est tres utile cn gné-
rissnnt les gorges irritées et en rendant l’articu-
lation facile. Aux soldats «xposés aux change-
ments enbits de l'atmosphère, il procure une
prompte guérison des rhumes et de la toux. 1
peut être portavec soi pour servir à l'ocension
À vendre por tous les Marchands de Médecines,

& 25 cents la boîte.

HEUREUSE IGNORANCE—Selon Sir Ast-
lay Quoper, persunue no devrait sentir qu'il n un
estomac, Que ceux qui sont rappelés tous les
Jours à l'existence de cet organe pur ln douleur
ct tous les compagnons de In dyspepsie, ceux
dont l'estom € digore lentement, imparfaitement
€tavec des seuaulions que Ia plume se refuse a
décrire, dont tout le systéme cst cu désordre, fus
sent simplement l'essui des Pilules de Bristol
couverles en sucre, et lenr martyre cessera hien-
tot. lis oublicront qu'ils ont des estomaca. ex-
cepté quand l'appétit, niguisé par ce remade sto-
machique, leur rappelle que,rétabli, il exige un
surcroit de noursiture. Ils n'éprouvent plus
d'oppression après avoir mauge, ni de douleur
wu côté droit, ni constipation. Les guérisons
æccomplies par ce remède végétal, pur etincoat-
varuble sont completes et radicales, Ces Pilules
sout renfermées dans des floles en verre et 8
conservent sous tous les climats, 41
John F. Henry & Cie, Agents, 303, Rue St,

St Paul, Montréal, O. E.

—Un marchand, ayaut passé plusieurs nuits
sans sommeil, empêché de dormir par les cris
et les organes d’un enfant souffiant, et ayant
acquis la conviction quele Sirop Atouclssant de
Aime. Winslow étaît devenu lo romède néces-
saire, en envoya chercher pour l'enfant, Do re.
tour à la maison, il informa su femme de ce qu'il
avait fait ; celle ci refusa d'udtninistrer le remè-
ded l'enfant. parce qu’elle était en faveur du
traitement homéopathe. Cette nuit fut passée
en souffrances pur l'enfant et sans soramesl par
les parents, Le lendewain, lo pére trouvant
l'enfant dans une coudition pire que la veille ; la
mère s'étant nbsentée de la chambre, il profita
de l'occasion pour udministrer ou malade une
dose du Sirop de Mme, Winslow, et n'en dit mot
à personne. Cette nnit-là, tout fat tranquille,
et le lendemain matin l’enfaut paraissait bien
mieux. La ntère «ut ubejoie indicible du chan-
gement qui s'était opéré, et quoique froisséa de
voir qu'on lui avait dérohée, elle continua à
employer le Sirop ; les souffrs rces et les cris de
l'enfant n'ont pas 1ardé à cesser tout-à-fait—Un
simple essnl de ce Sirop n'a pas encore jusqu'ici
manqué de produire un heureux effet et de ren-
vorser le préjugé des mères.—Prix, 45 centins
la bouteille.

À vendre par tous les pharmacions.

 

Parmi le nombre considérable de personnes
auxquelles on conseille l'Huile do Fole de Morus,
les trois quarts au moins la prennent avec dé-
goût! Quelle est In mere de famille qui, admi-
nistrant ce médicament à ges enfants, ne s'est
pas fait In réflexion que l’on devrait bien trouver
de quoi remplacer un médicamentsi répagnant?
e désir si naturel se trouve Aujourd'But rempli

par le Sirop de Raifort iodé de Grimault, qui lui
est substitué avoc avhntage et a reçu les témoi-
gnages les plus filatteurs de toutes les sommités
médicales de Paris.—Agents & Montréal : MM.
Lyman, Olare & Cie., et Devins ot Bolton.
11 mars. . tm.
Eau de la Floride de Murray o¢ Lanman—

Tousles parfums les plus délicals sont extraits des
fleurs des trojiques, @t parmi ces essences de la
Flore aromatique des tropiques, c'en est une desplus permanentes, des plus pures et des plus délis
cieuses. Elle donne a 'haleine’une odeur exqui-
se quand on s'on sert pour #6 rinser Ia bouche & latoilette du matin, et neutralise les effets du cigare.

ruessieurs qui en dépit de la vogue actuelledes favoris, ont vacore un préjugé en faveur du ra-soir trouveront quegateSau prog pour la
ette les exemple du malaise qu’ils épronverontaprès s’être fait [a barbe. s

 

 
 

  
   

 

  

-| fiévres malignes, est lo seul moyen

   

…Phtules duc Dr,Rgdway.-—La purgau
touslos cas d'iiigestion,do consti dans
dyspepaie, de waludles du foie et des roznon
de petite vérole, do fièvrés Bcarlatlusa, et nu 5,

de i
Pourpltefndre ce but, il est n cenaiso,
purgatifs expulsont tontes les buteurs du : es
tème smns causer de faiblesses ot d'irritation,
Les Pilules du DE RBadwaygont les Boufes pilules
purgatires pures (que l'on poisse employer, Un
d nx boîtes elfecluent une guérison complète,

Prix : 26 cenis la boîte. e,

= Bjtites

 

—TanTex

Une Merveilleuse Découverte
- Garantie restaurer”la Chevelure d sa couteur

naturelle,

Lo Régénérateur Physiologists du (, Jey
ost un composé fait duns In atricte conforms1
lois de la -Physivlogie et de la Chimie V tale
moderne. Ce n’est pas uno teunture, etil ne laisse
aucune trace. Dans tous les cas, il restore les ch
veux gris & leur couleur primitive. LI sait promo.
Voir Une croissance .uxtiriante de nouveaux Che.
Veux sur une tête chauve, quand lu racine n’en
pas comp'êlement désorganisée. D! prévient la
chute des cheveux et fait disparaître la crasse ef les
petites pesux sêches qui s’y amassent. Jl Cunserre
es cheveux soyeux, polis et leur donne une appa.
rence brillante.
En gros et en détail.
Un escomptolibéral accordé.au Commotce.
Prix, 76 conts la bouteille.

E. À. MARTINEAU,

A C516 du Comoan
“ou a 230HueSt.Joep

CG.-1868-B.

> ssez longtemps, lecteur, a-t-on préconisé

 

 

HE élanges, potions, que tout badaud accepte;

by ssayez de Hubbel ! c'est un sage précepte,

KJeméde sans pareil, tonique prompt, wis,

LA ouverain, il répare une snnté débile,

D'avance, un patient s’écrie : “ Il à raison |

O ui,je le dis tout haut : co médecin habite
Ed écemment à causé ma prompte guérison!

Décembre 1864.
 —_—
—Les rayons d'or de l’espérance ne luisaient

plus sur mon cœur désolé ; j'en étais rendu à
une agonie sans espoir d'une misérable existen.
ce, Depuig trente ans, je souffiais de ta serofule,
et ses accoinjagnements avaiont été wes cop.
pagnons ordinaires: j'avais hérité de tous ces
muux de mes parents. J'avais employé san,
succès tous les remèdes annoucéa dans les deux’
hémiephères. Enfin, j'eus recours nu Résolutif
Rénovateur de Radway. Cinq bouteilles seule.
ment de ce rmucrveilleux remede ont extrait le
germe de cette maladie de tmon système, La
vie eut nlors pour moi des charmes que je ne lui
avais pas connus, Oh! qu’il fuit bon de vivre
sans waladic. Dien mesci, mes mauvais jours
sont finis.

HRW,

—Le Itécupcrateur Rapide de Rudway doit
êtie cluployé dans tous les cas où lu douleur se
fait sentir. Toutes les imnladies donnent des
signes de leur approche par certaines douleurs,
et si le Récupérateur eat employé à temps, la
maladie, telle que la dypllicrie, l'influeuza, le
rhumes et les fièvres de toutes sortes peut être
prévenue par son usuge. Si vous soulliez dn
rhummatiemies, de ueuralgie, de douleurs où de
faibles-es, prenez immédistement du Récupéra-
teur Rapide de Rudway et vous serez guéns.
Dans les attaques subitis du croup, de In dyp-
therie, de l'inlluenzu, le Récupérateur opère une
guérison promple et positive. Dans ces ma-
ladies, le délai est Jangereux; vt gi vous cme
playez le Récupérateur, votre guérison est cer.
tine.~Prix, 25 centing In boutelde.—A vendre
chez tous les Pharinaciens.

ABRSEPAREILLF. vv anaDES BOUT EILLES,

Nous avons des tétnviganges do quelques-uns
des plus célebres médecins nuglais quesl yy 4
“ pus demédecines daus touteIn Materia Medica
“ comparables à la Sarseparellie pour restaurer
** l’estumac et recruter ta constitution brisée 7
tunis nous savons par notre propre expérience
que les vertus de in Sarscpureille sunt encore
augairniées quand elle est combinée avec cere
tajues plantes où racines d'un effet médient mer-
veillex; à preuve, nous ne fesuns que réferer à
ce puissant remede,

La Sarsepaseitle de Bristol,
qui est une Préparation hautement concentrée
des substances végétales les plus DrÉCIEUsES,
parmi lesquelles est la meilleure qualité des ra-
ciues de Sarsporeille de Hardwas. Mais c- n'est
pas aculement sur cette racine certuinement re-
commanduble quo réside sa dépendunce ; c'est
dans la combinnison d'autres vertus puissantes
préparées de la manièrelu plus scientifique dans
la pharmacie «t ln chimie: cette Préparation
est si bonne que les personnes les plus délicates
ne recevraicnt ancune injure cn prenant trois
fois plus que la quantité ordinairement prescrite.
Combien différente ost cette Préparation de
celle appelée Surseparcille qui est contenuo
dans de petites bouteilles et que le public est
prié de prendre 8 1a minute en doses de culilerde
à thé chaque fois.

La Sarepareille de Brsitol
ne contient rieu d'injurisux ni de méchant. Elle
pout être librement absorbée en grandes doces
et to‘ jours avee les plus excollents résultat.
Voyez les milliers de certifients de guensons
spoutanément donnés pur les plus respectables
citoyens cunudiens. On ne vous demunde pus
d'ajouter fai nux témoignages venunt des locali-
lé3 etrangeres éloignées et que vous pourriez
croire faux} mais Yos propres voisins et vos
«mis sont les térioins qui vous fuurnissent ces
preuses convaivcantes des merveilleuses et puls-
sanles vertus que poeséde

La Sarspareills de Bristol.
À vendre chez tous jes Pharmaciens reapee

tables.

XTOn atiire l'attention partieullère du public
sur une annonce publiée duns notre feuille de ce
jour par les Exécuteurs de feu M. W. Cuxxixc-
NAN, propriétaire du “St. lawrence Marble
Woiks.” Désirant terminer les affaires pendan-
tes, ils sont prêts À disposer du Stock qui leur
reste cn mains à des conditions qui sont à la
portée de toutes les clussos. Le directeur de
‘Etablissement, M. W. H, Cuxsixauax, est prêt
à exécuter toutes Commandes avec promplitude,
et le public agirait blen en prenant avantage de
l'occasion maintenant offerte de s'assurer des
Travaux en Marbre de toutes sortes, à des con-
ditions extrêmement favorables. — Voir l'an-
nonce,

 

 

Si vous êtes malade il est probable quele
germe de votre maladie se trouve dans l'esto-
muc. C'est d’un estomac faible que provien-
nentla dyspepsic, la langueur, l'oppression dans
le diaphragme, la jaunisse, le mal do tête, les
nausées, l'affaiblissement corporel, l'obscurcisse-
tuent de la vue,les ardeurs de cœur, lu constipa-
tion, la dyssenterie et une foule d'autres mals
dies affreuses. L'indigestion produit un sang
pauvre et détruit parla la forcuet la vigueur du
système Pour redonner du ton à l’estomne et
pour le mettre cn Stat dexpulser pour toujours
toutes ces maladies dangereuses et pénibles il
nefaut que porsérérer dans l'usage des Amers
Allemands de Hoofland, préparés par le Dr. 0.
M. Jackson, Philadelphie. ll n’y a point d'in-
succés et de désappointement touchant leur effet
coratif.
À vendre chez les droguistes et les marchands

dans chaque ville et village des Etats-Unis et
du Canada.

J. F. HENRY& CIE,
Agontu-Généraux pour le Canada,

808, Rue St. Paul, Montréal.
 

Æou dela Floride de Murray 4 Lanman.—Les
dames étant la partie la plus intéressante du genre
humain, ontdroit & tous lea articles de luxe que
Part, stinulé par Ia galanterie, peut inventer,
Parmileu articles qui appartiennent & Ia toilette,i!
n'y en & aucun qui surpasse celui qui est nommé en
tite de celte notice. Parfum délicat, puriticateur
du teint, excellent pour laver la buucho quand on
le mêle avec de l’eau, cet article mérite une ps
dans la materia madica, ans bien que dans le ré

noire de 1a toilette. Pour éviter la mortification
‘acheter un article in/érieur, on doit toujoursde-
mander I'Koudols Fioride de Murrey &
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MARDE, 17JANVIER, |“ASinos PL.
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10.—Disco

JAR
Cercle Littéraireosopbie, (Sr. Tnonas

etlSt,5
Je : \

20

INS,2er, Avocat,-Présidént du

.

11 jéuvier.

A LOUER.
UNE MAISON do prem!dre classo,

reel] occupée actnellement comme hôtel et

$1838 admirablement bien disposée pour cet

usuge, possédant Une cour spacieuse cn arrière

les les dépendances nécessaires à un tel

Sbiissement, en face dn “marché Bonsecours.
y » à

S'adresser J. TIFFIN & FILS

11 janv. 20
 

   
Témoignages des Artistes les

plus distingués

MM. STEINWAY & FILS.
New-Yonk, Decembre 1864,

Les Pieuog, grands, carrés et droite, manu-

facturés par MM. STEINWAY & FILS, se sont

acquis une réputation tellement grande, qu’il

nous est difficile J'ajouter à leur renommée,

Ayaut personnellement, depuis uoubre d'ami

nées, essayé ces Instruments tant enpublic que
privément, c’est pour nous un devoir agréable
que d'exprimer notro opinion relativement à leur

supériorité incontestable sur tous les Pianos

que nous connuissons.

Tarmi les principales qualités de leur excel-

lence, sont :
Lu plus grande profondeur possible, ln ri-

chesse at le volume de fou, cowbinés avec un

rare brillant, une clarté et une pureté parfaites

sur toute leur échelle, et, par-dessus tout, une

duree de son dontln qualité pure etsympathique

ne change jumais sous le toucher le plus délicat

ou le plua puissant.

On ne trouvo cette qualité que dans les Pianos

STEINWAY, et la précision exucte, l’élasticité
et lu promptiude de l’action qui caractérisent
ces Instruments, aussi bien que leur durabilité

sons parallèle, sont véritabtement étonnantes

et commandent admiration de tous les artistes.

Eu conséquence, nous considérons que

Les Pianos de STEINWAYsont les meilleurs

instruments manufacturés cn ce pays ou en

Europe ; nous les unployons exclusivement, pu-

bliquement ou privément, of nous les recom-

mandons iustatament à nos amis et au public,
Endifférents teinps vous avons exprimé notre

opinion sur les Pianos de différentes autres ma-

nufactures, mais nous u'hésiluns pus à déclarer

ceux de MM. STEINWAYet FILS supérieurs à
tous les autres.

S. B. Milly,
Willinns Mason,

Julin N. Patton
Roliest Goldbeck,

ltobert Heller, Alfred H. Pense,
Carl Wolfshon, Henry C. Timm,

Geurgo W. Morgan, Theo Thomas,
(Organiste de Grace Chureh.) F. L. Ritter,

E, Muzio, Max. Mareizek,
Carl Bergmann, (Directeur de l'Operu Hulien.)

Enreet, de l’Acad, de Musique Theo, Eisfeld,
el de la Société l'hilb.)

(Conducteur des Concerts
Phih, de N.-Y et Brookiyn.)

GOULD et HILL sont les Agents pour ces

Pianos à Montréal, No. 59, Grande Rue Ste
Jacques.

9 janr. c-lo

ATTENTION!!

A
Sans Réserve

AU

No 172 RUE ST, PAU
PRIX COUTANT

AU-DESSOUS.
UnFonds énorme le $70,000
En Drap Fin, Superfin, Drap Coton, Drap

double-foulé, Drap Union, Cusimire Noir burré,
carrennté, un: Assortiment de Patrons nouveaux
en Crsimire moitié Soie, un Assortiment com-
plet de Tweed Canadien et Ecossais, Patron as-
sotti, Bioff Militaire et Grise. un Assortiment
des mieux choisis de Drap do Pilot et Drap
rayé en divers Patrous pour Pardessus et Pan-
talong, un Assortimeut varié de Chemises Blan-
ches, Diaume et Casimiro.

Le Tout pour être vendu sans Reserve,

 

¥3~N'oublier. pas I'Assortiment de

HARD ES
FAITES

De toutes sortes pour HIVER et ETE, de tous
les guiits et grandeurs, avec les Etoifes les plus
| nouvelles.’

Les personnes à qui les Hardes ne feront
pas bien, pourrontlaisser leur ordre, et ils seront
vonfectionnés pour le même prix que s'ils avaient
été achetés tout faits.
Un bon Tailleur est attaché à l'Etablissement

pour remplir avec prompiitude les ordres qu’on
voudra bien y donner.

Les personnes fournissant leurs Etoffes seront
servies aux plus BAS PRIX.

K2->N'oubliez pas unAssortiment complet de

CHAUSSURES
De toutes sortes pour Dames, Messieurs et En-
ants,

Un Asortiment choisi de

CAOUTCHOUCS
Doublés en Flanello et unis.

LE FONDS SERA VENDU SANS RESERVE
EN GROS ET EN DETAIL,

AD

>» ANT.

IHRAGUIL

CABINETPAROISSIAL](
d'Introduetion, par MA. DÉS-[nt

 

POUR LES

PBPES.
UN PAQUET DE

CARTES FRANÇAISES
DE PREMIÈRE QUALITÉ

Imprime en cinq Minutes
AVEC LES PLUS

Beaux Caracteres
AU BUREAU DE

L'Ordre
26, Rue St. Gabriel.

10,000

CARTES FRANÇAISES
Viennent d'être reçues, importées

expressément pour les

Visites du Nouvel An.

NOUVELLES

MARCHANDISES,
KEMP&CIE,

212, Ruo Notre-Dame,
fîme Porte Est de l’Église Paroissiale,)

VIENNENTde recevoir parEXPRESS, de
Londres, des

Collets en Papier blanc et colo-
rié (de toutes grandeurs.)

Collets en Papier de Toile blanc
et colorie (de toutes grandeurs.)

Cols de Soie (un Lot très-choisi.)
—AUSSE—

Une belle Variété

J'ECHARPES EN NOTE,
Paimi lesquelles est la célèbre

“FUST OUT,"
Mnuutocturée agpressement pour nous-métnes. et

qu'on ne trouve qu'à notre Etablissement.

KEMP A(CIE,
213, RUE NOTRE-DAME,

19

 

SALLEDESARTISANS,
STEREOPTICON !
LE NOUVEAU ET GRAND

REFLESTEURDE L’UNIVERS.
UNE GALERTE de PEINTURE au SOLEIL

et SOULPTURE,plus charmante et variée que
les Muieuma des Arts dans les vieux pnys, scra
placée devant uno au lience de Montréal, à com-
mencer

Dans quelques Jours.
5 janvier. 18

CADSAUXDUJOUR DE L’AH.
J.-I8, ROLLAND & FILS
VIENNENT de recevoir tin grand Assorli-

ment d'ARTIOLES pour CADEAUX du JOUR
DE L'AN.

Jouets d'Enfants, et nouveaux Joujoux Frac-
cals et Allemanda,

Vases «1 Fleurs sous Globes.
Boîies de Toiletto et de Fantaisie.
Sacs de Voyage, Albums photographiques,ste.

 

Nouveaux choix de Livres de Prière, riche-
ment reliés en Velours, Marocain, Ivoire et
Ecnilte.

Livres d'Histoire et de Litiérature, élégum-
ment reliés et illuatrés de Genvares, pour Ca-
deaux.
En vente à la Librairie de

J. B. ROLLAND & FILS.

K3"Nos Oaves sont toujours pourvues de Vins
et d'Eaux-de-Vie de qualité supérieure.

.B.R.etF.
126 déc. 4

CADEAUX
NOEL.

ET DU

JOUR DE LI.
LE soussigné n l'honneur de rappeler aux

Dames et Messieurs de Montréal et des environs

qu'il vient do recevoir en fait d'ARTICLES
pour PRESENTS l’Assortiment lo plus consi.
dérable qu'il y ait en cette ville.

HARPERn des Montres ct des Pendules,

HARPER a Jes Bijouteries de toutes sortes,

BARPERa des Boîtes à ouvrage,

HARPRR a des Boîtes de Toilette,

HARPERa des Paniers à Biscuits en argent,

HARPER a des Pois à l'eau en argent,

HARPVERa des “ Compagnons ” de Dames,

HARPERa des Concertiuas,

HARPERa des Sacs en cuir pour Dame,

HARPER a des Huiliers,

HARPERa des Boîtes en Ecail,

HARPERa des Luneties d'Opéra,

HARPERa des Ornements en Porcelaine,

Ainsi que la plus grande Vuriété de JOUETS
qu'il vend à des Prix convenables. °

N. B.—N'oublies pasD. A. HARPER, au No.
19¢, Rus NOTRE-DAME, vis-à-vis le Block de

a) METTE. |
4 janvier, 16: *

A Cristal,
= 20 dée. 12

 

Ventoper Encan|
Par L. DEVANY. |
RR= aad
CH SOIR.
— gs

GRANDES VENTES de CADEAUX de
NOEL et du JOUR do I'AN,—consistant sn
Sets d Diner et Dessert en Plerie ot en Porce-
Inine, Montzes aveeDismnnte, Bagues avec Dis-
mants, Ohaines'etBijouteries en Or Anglais,
Articles plaqués, Articles en Porcelaine, etc,
ete. OF SOIR, au Magasin du Soussigné, 159,
Rue Notre-Dame,

Commençaut à SEPT heures.
L. DEVANY,

Fcanteur.
3

 

8,

 

23 déc.

 

Robe dc Voiture trouvée.
UNEbonne ROBE du VOITURE, qui est up

©poséo avoir été volée, pourrait être réclamée par
pe riétairo enprouvant sa propriété, chez M.

>’IX TOUP, Longue-Pointe, 3
Ceb janvier.

Livres nouveaux.
DICTIONNAIRE de MINERALOGIE,

de GEALOGIE et de METALLUR-
GIE, par M. Landrin, 1 Vol in-12 bro.
hd s00000 coco sous oneseuse0s cesses 8 3

CORALIE DELMONTet les JEUNES
FILLES INOURABLES, où l’orgueil
vainca por In charité, par Molle. Mon-

 

 

nlot, 1 Vol. in-12 broché..……........ 3 1$
LA CHAMBREde ia GRAND'MERE,ou

le bonlienr dans la famille, par la mé-
me, 1 Vol. in-12 bruché..….…...….…... 14

NINA L'INCORRIGIBLE, ou Ia premié-
re confession, par lu même, 1 Vol. in-13
broché... seovrcson0ee veeo 3

LE JOURNAL de MARGUERITE, ou
les deux années de préparation à la
Première Communion, pur la même,
2 Vols. {0-12 brochés...............

MARGUERITE à VINGT ANS, Suite et
fin du * Journal do Marguerite, ? par la
môme, 2 Vols. in-12 brochés …. 63
En vente chez

eo...

FABRE & GRAVEL,
30, Rue St. Vincent.

28 déc. 16
 

71,GrandeMRne stJacques,

ct Central Drug Hall,

SIROPS!°
Vanitle, Frahe,
Framboise, Cherry Morclls,
Citron, Pêche, -
Sursaparcille, Catawaba, ©
Orange, Noyau,
Gingembre, Annas,

Ces Sirops ayant été préparés expressément
pour le Jour de l'An, sont particulièrement
bons; on verry que c'est un Breuvage délicieux.

Préparés par
DAVIDSON & CIE,

Obimistes et l’barmaciens.

ONGUENT DE ROSE POUR L'HIVER—
Un Kemède élégant et effectif pour les malus,
lévies ou vissge crevas: és,

Préparé seulemont par
DAVIDSON & CIE,

BAUME DE MARRUBE ET DE CERISIER.
—Un Remède qui n'a jamais failli pour les rhu-
mes et lu toux.

Préparé seulement par
DAVIDSON & CIE.

LA SAVONNETTE MASSASOIT POUR
LES OHEVEUX.—Prix, 50 ce ntins.

DAVID:ON & CIE,
Seuls Agents,

10

 

 

30 déc.

Tepon&Loni Bie
AVIS est donné par les présentes que les

BUREAUX PUBLICS de l'Institution cilessus
out 616 TRANSPORTES nu PREMIER ETAGE
de ln BATISSE de ln OUMPAGNIE, Coin de
la Place d'Arimes et de la Grande Rue SL Jnc-
ques.

K3"L'Entrée par la Place d’Armes.
G.F.C.SMITE,

Secréteire de la Succursale du Onnada.
28 déc. . ani-l5

LAND 0°CAKES.
ETABLI EN 1842,

243, Rue Notre-Dame, 243.
CHAS. ALEXANDER

A en mains et fait tous les jours une immense
quantité de BISCUITS ct CONFISERIES de
toutes espéces, propres nux FETES.

Biscuits d’Ornoment
Scotch Bun et Short Bread
Confiseries de la plus bello des-

cription
Bonbons à la Crème et au Cho-

colat
Boites de Fantaisie Françaises

et Allomandes.
—AUSSI—

Un Assortiment de FRUITS RESERVES que
lon vient de recevoir

243, RUE NOTRE-DAME, 243,
26 déc.

SIROPS
EN GRANDEVARIETE,

1s. 3d. LA BOUTEILLE.
=AUrEl=

A VENDRE AU GALLON

—ou—

À LA DOUZAINE, EN CAISSE.

OES SIROPS SONT TOUS DE

QUALITE SUPERIEURE

 

 

Nous recommandons aussi nos

ESSENCES = COULEURS
POUR L'USAGE DE LA OUISINE,.

Dansla confection de

BLANC-MANGES,
GELEES,

ele, etc, etc.

DEVINS & BOLTON,

PHARMAOIENS, Près 1ePalais de Justice, Montréal.
29 déc. ‘ PU T4

L'ORDRE—EDITIONSEMI:QUOTIDIENNE;11111355
ve

 

 UN JOYEUXNOEL
Uneiéüreudeanñée|
LE goussigné vient depréparer expressément

 

foür NOEL et le ‘JOUR DEL'AN un Approvi-
sionnerment considérable de _,
SIROPS SUPERIEURS, 1e
EXTRAITS CULINAIRES de toutessostes, , i):
Céldbro POUDRE do HORSFORD. ;

Etes, otc., ete, « A
À vendre en Gros et en Détail. ap

Aussi—venant d'ôtre reçu, un Assortiment
considérable de POUDRE de GOSNELL pour
Irs OHEVEUX, PARFUMS Français, Anglais
et Américains, le célèbre SOZODONT,etc, ete,
BUILE do CHARBON,3s.et 2s. 6d. le Gallon.
HUILE KRROSENE, 3s. 6d. le Gallon.
A voudre & Bon Marché en Barils,

J. A, HARTE,
Pharmacien,

No. 368, Rue Notre-Dame,
et 16, Rue St, Joseph.

12

vii '

20 déc.

Pour les Fetes.
BISCUITS

T

CONFISERIES,
cuez

G. MOCENIF,
No, 130, Rue Notre-Dame,

Les mômes Articles fuits avec ce qu'il a de
meilleur, Gâteaux d'Osnemont, Sultane, Pound,
Citron; Corinthe, Plum et Sponge.

Aussi, vne Variété do Petits Biscuits môlés,
les meilleures Sucreries mists daus des Cornet»,
Sues, Bonbonnières, etc, Paquet des meilleures
Sucreries pour 18. 3d. par livre,

23 déc.

 

12

Viennent d'etre reçus au No. 140,
Ruo Craig,

DES NOUVEAUX
Dépots pour Chapeaux et Habits
do pour les Parapluies

Chaises de Salles
Grilles en Fer

MEILLEUR & CIE,
Dépôt Ceatial de l'obles.

23 déc.

Compagnie du Richelieu.

DEMANDE sera fuite à la Législature, à sa
prochaine session, par la Compagnie du {ticle
lieu, pour un Acte lui permettant d'augmenter
sen Fonds capital et lui donner lo droit de tenir
des vapeurs pour remorquer Jes vaisseaux sur ln
Rivière où le Golfe St, Lanrent, et aussi pour
pmender son Acte d’Iucorporntion pourautres
us,

 

Moutréal, 12 déc. 1861. aps-8

ENDOMMAGE = LEAU

GRANDS AN
DIX MILLE VERGES

MOUSSELINE ET DE GARNITURE
LEGFREMENT ENDOMMAGRES

COMMENCANT A 24 LA VERGE
—AURBE—

Pardessous pour Dames et Enfants
ROBES, etc., etc.

TOUT DOIT ETRE VENDU
SANS RESERVE.

Venez a bonne heure.

ALLAN MORISON € CF
208, RUE NOTRE-DAME,

9 déc,

ORDO
DIVIN1 OFFICII RECITANDI

PRO

ANNO 1865,
Ad usum Decesis Marianopolis,

CALENDRIER
ECCLESIASTIQUE ot CIVIL

 

 

DR

I’ANNEE 1865.

LENOUVEL
Almanach du Bas-Canada,

Four
L’'ANNEE 1865.

En vente chez
FABRE & GRAVEL.

COMPAGNIE D’ASSUBAN.Y

LA ROYALE
CAPITAL:

Deux Millions Stg.

CETTE COMPAGNIE CONTINUE à ASSU-
RERles BATISSES et TOUTES ESPEOESde
PROPRIETES, anz TERMES les PLUS FA-
VORABLES,
RISQUES pris à TERMES LIBERAUX avr

les BATEAUX, les VAISSEAUX, BARGES
ete, jusqu'à l'Ouverture de la Navigation le
Printemps prochain, ou à l’année.
TOUJES les PERTES sont PAYEES IMME-

DIATEMENT sur des preaves satisfesantes,
sans référer au Bareau des Directeurs.

H, L. ROUTH, Agent,
Mon

J. L. BRAULT,

 

 

DRAGÉESD'ERGOTINE
BONJEAN,

= say” Médaille d'Or dela Sociétédé'Pharmacis de Paris,
Employées avgo iv jlus grand succès; par les

plus célèbres Médecins, pour faciliter I travail
de l'acconchemont, arrôter les hémorrhagies de
toute nature, contre les engorgements de l'uté-
rus, les crachoments de sang, les dyasenterios et

ele. + ot i’ I : : >- DEPOT GENERAL, àParis, Pharmacie LA.
:| BELONYE. & Cie, Rue Bourbon-Villsneuro, L9.
A Montréal, ches MY. LYMANS, -OLARE &
Ole., et chez MM. DEVINS et BOLTON.

2 jauv. .

wyGRANDE VENTE
D'EPIOERIES,

FRUIT:
Vins,

LIQUEURS,
A des PRIX TRES REDUITS d'ici ou

VEL AN, .

17

etc.

NOU-

DUFRESNE & McGANITY,
132, Rue Rotro- Dame.

 

MACHINES À COUDRE
A DOUBLE FIL

0. W. WILLIAMS & C™
Manufacturées À Montréal.

NOS MACHINES A COUDRE DE FAMIL-
LES vendues à VINGT-CINQ PIAS-
TRESBet au-dessus sont extromement simples
ot durables; elles ont été employées pendant
SEPT ANS aux Etuts-Unis et depuls longtemps
en‘Onnada nrec le succès c plus complet
NOS MACHINES A NAVETTL désignéer

pour de plus fournis Ouvrages, bonnes pour lea
lumilles, les Tallleurs et les Objets de petito
manufacture, gout trè-<admirées pour leur sim-
plicité, l'excellence de leur construction et la
beauté do leur point.
NOS MACHINES A MANUFACTURE PE-

SANTE sur le PATRON de SINGER No, 2 sont
déclarées par dia juges expérimentés tre supé-
rieures à n'importe quelle autre de co genre
jusqu'ici mise sur le marché.
Un attire particulièrement l'attention des tra-

vailleurs en Drap eton Cuir aur cos Machines.

KGChaque Machine est garantse,

Toujours en mains les meilleurs Soivs, Fils,
Aiguilles, Hulles 6L Cisenux pour ces Machines.

BUREAU: 29, Grando Rue St. Jacquos.
C. W. WILLIAMS & CIE|

 

   

     

      i Yo
3
Lb WeiBurm Ta u

PHE BELANGERE
EBENISTE,

63, Grandoe Rue St. Laurent,
Entre les Rues Vitré et Lagauchelière,

Tables, Sofus, Lavemeina, Cliaisea de Salon
et Berçantes, Couchettes Françaises et detoutes
uulres descriptions, Commode, Buffets do Salle,
Chiffonniers et Miroirs, en Acnjou el en Noyer
Noir. etc, ute., cn grande quan ité et toujours
prête à blre cxntitués comuie spécimens.

Matelas en Crin, Traverains et Urelllors.
Les vrdres sont remplis fidèlement et exéeu-

tés dansle plus court délai.
On est toujours heureux d'avoir uno visite

des achete rs,
Prix très modérés,
19 oct. em-la5
 

Patins! Patins !!
25, RUE ST. LAURENT, 235,

PATINS DE DAMES,
PATINS DE MESSIEURS,
PATINS D'ENFANTS,
CLOCHES POUR TRAINEAUX,
STRAPPES DE CLOCLES,
PATINS,

Un magnifique Assortiment de PATINS AN-
GLAIS et ALLEMANDS vient d'être regu et
sera vendu à BON MARORE,

T. B. PACY,
25, RUE ST. LAURENT.

141

MAGASIN DE FERRONNERIES,
ENSEIGNE DU MARTEAU,

3 nov.
 

 

Au No. 112, Rue St. Paul,
Coin de la Place Jacques-Cartier.

Ferronneries et Pocles,

LE NOUVEAU POELE de CUISINE “ CA-
NADA” pour Charbon et Bois, original et pn-
tenté ; POELFS SOURDS de différents goûts,
daus lesquels on paul faire du fen; POÈLES
DOUBLES avec deux Fourneaux; PORLES à
CHARBON pour PASSAGE ; PORLES à BOIS
de SALON et de PASSAGE,
L'EMPIRE STATE, VICTOR, PRIDE OF

OANADA, TEXANA de toute grandeur, POE-
LES DOUBLES de toute sorte, ainsi Joon As-
tortiment général de FERRONNERIE.

G. LEPAGE.
128

S. D. LEDOUX,

99, RUE MURRAY,
(Coin de la Rue St. Joseph.)

28 sept.
 

 

         

   

g 8. D. L., touten remer-
a elTN clant ses amis et lo publle
pape RDS) pour l'encouragement qu
UN Ca ia été accordé,les infor

me qu'il a toujours en mains les meilleures VOI-
TURES d nIVER et d'ETE qu’il vendra à bon-
ne composition.
Ils Tussi d'excellentes places pour HIVER.

NER les Voitures qu'on voudra blen lui confler.
Il fait encore toute. rspédoes de réparages

dans sa branche sous le plus court délai et à des
Prix rédaits.

    

part du patronage do public, et il assnre que  Aselstant-Gérant pour le département français,
sie . 7

Ses pratiques s’en trouveronttrèssatisfaites. …
16 nov. co

Tm.148'

diarthées chroniques, la phtbisie pulmonaire, - : :

7CLAQUES REELLEMENT BONNES,

M, Ledoux espdre, par son zèle, mériter une -

 

Les personnes qu voudraient, se. procurer, le
PILE complète du “ PAYS ” (Edition Semi-
Quotidienne) dopuis s4 fondation à ce jour, le
tout blen rellé par année, pourront se la procu-

 

rer à bonue composition en s'adressant à ce Bu-
reau, ;
28 déc. 15

81 VOUS DESIREZ DES

‘ESSAYEZ LES :

Célèbres Claques en
Caoutchouc de Liverpool
9 nov. 143

Etrennes ! ;

Etrennes.!!
Etrennes !!!

PORTRAITS.
Cartes Photographiques

POUR

ALBUMS.
LES soussignés ont décidé d'exercer envers

le public la plus grande libéralité qui se soit
jatcais vue, en réduisant, d'ici au 25 JANVIER
prochain, leurs lrix comme suit :

Un nouveau genre de petites
Viguettes pouvant être ap.
posées au coin des Ourtes
do Visited'a 0 000 »$1,00 la douzaine.

Postruits sur Oartes pour Al.
bums, valant $3.00,a.....$1.50 do

Vignetres calotypes, genre jn.
troduit à Montrékl par les
sous-Ignés, valant $4,00, à $2.00 do

BUXTON, LEVEILLK & MOORE,
No. 144, Ruo Notre-Dame.

A.R. SALLA,
STATUAIRE ET SCULPTEUR

 

26 déc.

KN

MARBRE ct PIERRE,
A Thonueur d'informer le public qu'il est mbt &
so charger de l'exécution due STATUES, BUS.
TES, MONUMENTS FUNERAIRES ot uutres
objets d'art de môme nuturo eu Marbre et en
Prerre, aux prix les plus modérés.
M. Sailla vient de terminer ane Statue de Ste.

Aute et de lu Ste. Vicsge, pour l'égitse de Ste.
Anne de ln Pérade, et est porteur de certificats
de M. te Graud-Vicatre Laleehe, do Trois-Rivid-
res et de M. le Ouré doSte, Anne, nttestant leur
parfuite satisfaction de son travail.—M. Satla
cat élève dca célèbre Statusires TENERANI et
BIENZONI, de Rome, Italie, ct n° truvniilé à ta
moguilique Statue de lTmmacutée Conception,
4 Rome, qui fait l'admiration de tous les veyn-
Keurs ; il est aussi l'auteur de lu Statue de
OHRISTOPHE COLOMB, à Gônee, bieu con-
nue des artistes et amateurs européens, rÎnsi que
de plusiours ouvrages d'art impurtauts du Oupi-
tole de Wuslilugtou—Les corps publios et ic
citoyens qui aurnient quelques travaux de ce
Benre à fiirecxécuter, ne pourraient mieux faire
que des'adresser à M. SALLA, chez M, J. L
OUR OLLES, No,D4, Rue Panet,
Montréal, 30 septembre 1804. 127

 

 

  

 

Important aux Familles
LE Soussigné vieut de recevoir :

80 grosses de PORTE-ALLUMETTESen Fonte
patentds,

surmontés d’un petit Miroïr très-commode aux
servantes, pour se tenie proprement avant de
servir Ia table,

~— AUSH —
100 douxaines d'AFFAIRES PATENTÉES à

RESSORT
pour nettoyer les Cheminées de Lnmpe-

La tout gern vendu à Mon Marché pour AR.
GENT COMPTANT.
Vener examiner ces objets, ear c'est lu seule

place où l’on puisse 80 les procurer,
SAMUEL HOLMES,

125, Rue St Paul,
À l'Enscigne des trois Barile et du Sol il.

21 oct. 136

Livres Nouveaux.
 

Cours de Cuuférente eur la Religion, par
l'Abbé A. F. Rua,e édition rugmentée
de 20 nouvelle: Conférences, 3 gros vols.
in 12 broché........0000000 sen. +.

Lettres sur la vie d'un nommé Jésus, par
Jwyacau,in-I20E... sa ce roc n000s

Cours de Pédagogie,par Rendu, in-18 car-
tonné so... 0.40

Le Langage das Fleurs illustré in-12 bro.. 0.80
Traité élémentaire de Physique et de M6-

téorologie, par A. Gurot, in-12 rellé.….
Dictionnaire classique universel Français,

bistorique, biographique, mythologique,
géographique et duymologique, jaar Th.
Ménard, gros vol. in-18 reilé.....…... 0.80

in aento chez
CHARLES PAYETTE

142, Rue St. Pag)
4

$1.60

0.50

 

2.25

26 août,

QUINGAILLERIE, POELES.
-

 

SANCER & FRERE,
Coin des Rucs 8t, Paul ot St. Gabrie

Les soussignés auront toujours en mains un
Assortiment complet et bien nasorts de PER
RONNERIES ot QUINOAILLERIESet de tou-
tes sortes d'OUTILS pour Entrepreneurs, Me
nuisiers, Charpentiers, etc. l'ORLES de OUI-
SINE de toutes sortes, entrautres ln “ Victor!
le * Queen's Choice,” et le * Prarl,” qui, tons,
donneront entière satisfacti-::  l’eintores de
toutes couleurs, Hulles, Va.» - Meubles ot à
Voitures, Thérébentine, ainsi y::7 Vitres de tou
tes grandeurs et coupées à ordre.

SANOER & FRERE,
15 juin 85

À VENDRE,
Un million de pieds de
Planches déPin secde
1 pouce. 4

Madriers secs pourPlan-
cher, 2 pouces;
Madriers secs pourPlan-
cher, 3 pouces.
JORDAN & BENARD,

  
 

DUCLUB ©
._ AMÉBIORÉ, -* i

CORRE anew RETIRE

LESHIRLEY: PETENTE,
Employé sans Strappes,

Do toutes grandeurs et de tous prix, à vendrépar®
GEO. BAGAR& CIR.

303 et/804, Rue St. Paul,16 déc. » Hue St,Deal

PORLESI-POBLISH
DEPOTDEPOELES CANADIENS

15GRANDE RUE ST.JAOQUÉS.

Poeles de Cuisine:

Steward
Morning &Evening Star
CharterOak

Empire State

Nuggett

Queen City
" Sunbeam, &o.

POELES:
Northern Light5ornemens

Albanian

Mammoth

Cupid

Cylinder

Nubian

&c., &o.

J. G. BEARD & CIE,
8 GRANDE RUK ST. JACQUES,

31 Octobre.

(ARBOR, CHARBO.
Lchigh

Lackawana

Piltston

Scranton

Welsh Antheatic

Newcastle Grate

Sydney

Ecossais

Pour Engin

Forgerons

Coke Anglais;

cle, ete,

J. G. BEARD & CIE,
COIN DES RUES McGILL xr

WELLINGTON.
P 8.—Les ozdice qui seront laissés nu Dépôt

No. 15 Grande Rue St. Jacques, rcuvront une
prompte attention,

31 Octobre,

DEPOT

D'HUILE DE CHARBON,
161, Ruc St, Paus,

LE soussigué attire attention do ses unis et
du publie sur 16 FONDS de LAMPES qu'il a
actuellement en mulns ot qui active constam.
went, comprenunt Lampes de Plain-pled, Lam-
pes do Côtés, J,umpes à Suspens, Globes, Che.
minées, etc., etc,

—AURBI—
Huile Kérosène—garantio véritablo—36, Gd. le

Gullon.
fluile de Oharbon, 3s. lo Oullon.
Huile de Charbon, 28. Gd, le Gnllon.

EDWARD PERRY,
Dépôt do Valises et de Lampes,

101, Rue 8t Paul
10 oot. h 191 !

MANUFACTURE

S. R. WARREN,
FOUR

ORGUES D’EGLISE, HARMONIUMS
TK

MELODHONS9
Etablis en Unnada en 1848, |

Coin des Rues St. Henri et St, Joseph,
MONTREAL.

Le soussigné informe tespectucusement le pu-blic qu’il est pidt à recevoir toutes los Com.mendes dont on voudra bien le favoriser pourORGUES D'EGLISES, HARHONIUMB et ME.LUDEONS ; ses lustruments sont sans rivauxpour Ia puissance et In douceur du son, ainsi que
pour l'excellence du travail.
S'étant occupé pendant plus de 35 ans de Jafacture des ORGUES D'EGLISES, et ayant

introduit plusieurs améliorations ui, aujour.
d'hui, ne se trouvent quo dans les Instrumentsqui sortent de sa Manufacture, il est cerinin queson Quvrage donnera de plus ou plus satisfaction
aux personnes qul réclameront ses services, etles ordres qu'il recevra seront exécutés avec
promptitude ot l'exécution en sera Irréprochable,
Le succés de mes affaires me permoitant de

donner de l'accroissement à la facture do mes
Instouments, je pourrai désormais offrir auxpersonnes qui m'en feront la demande, soit desOrgues, soit des Harmoniums, à de MÉILLEU-
RES CONDITIONS que les autres Fucteurs,

Harmoniums et Mélodéons,
10 MODELES DIFFERENTS,

Prix—~Do $60 à 8400, ;
Toujours en Magasin et à vendre en gros et en

 

Un grand Assortiment de magnifiques Instru-ments, dont les Boîtes en Bois de py rot Te.
marquables par lufini ot leur-goût exquis, -

Mes nouvelles Orgues-Harmoniums, avec 2
elaviers, 12 jeux et 1 pedalier d’une Octave et
demie, sont les meilleurs instruments pour rem.
placer les grandes Orgues d'Eglise, et les Musi
clens s'accordent à déclarer que ces nouveaux
Instruments sont parfaite,

Oireulaires, Liste cles Prix, Conditions, ete,
aie. envoyées à toule personne qui en fera la
demande. -
La garanti est donnée que tons les Instru-

ments donneront une entière satisfaction à"l'a-
cheteur, Re

11 y » toate securifd pour les Instruments en-
voyés au deborajs sont soigneusement em-
dailés et envoyée

à

quelque distance quece soit,
KP"J'ai toujours en mains que'ques ORQUES , oh prête à être mis en Vante,Oo de Rows Oralet8Dials, et Oodo1 : “8. R{ WARREN. -

. \ je Sanguive lew. .. 'Cite 7 mu cad Li en !
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eatDUBNurPRERE, ©
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“DRAGEES
[es A arad‘w
  
<Approuvées par l'Académie de Médecine de Paris,

II résulte des rapports adressés à Ja dijoAca-
démie en 1840 et encoredernièrement, quo les
DRAGEESde GELIS ct OONTE sontlo plus:
sûret Je meillour forrugineux pour i" Buérigon
e In chlorosa- (ou pâles couleurs).1d68i portes

blanches, ToCAs do opener chez
les deux sexes et pour faciliter la menatruation
chez les jeunes filles. }
DEPOT GENERAL, àParis, Pharmacie LA-

BELONYE & O1e., RèeBôurbon-Villéneuve, 19.
A Montréal, chez MM.LYMANS, OLARE k

Ole, et chez MM. DEVINS:et BOLTON.
2 janv, . 17

@.SIROF@
 

 

         

 

Employé avec un succes constant, depuis 25
Ans, pur les Médecins de tous les pays, contre
les maladies organiques où non organiques du
eœur, les diverses hydropisies et la plupart des
Affections de poitrine et des bronches (pneumo-
nies, calurrhcs pulmonaires, usthme, bronchites ner-
veuses, cuqueluches, eto). Lis»
Lo SIROP de LABELONYE n'est vendu

qu'en bouteilles revôtues d'étiquettes teintées ct
scelléra par une bande portant la signature de
l'inventeur. à Paris, Rue Bourbon-Villenouve, 19.
DEPÔT GENERAL, à Montréal, chez MM.

LYMANS, CLARE & Oie., ot chez MM.DEVINS
& BOLTON. ’
2 janv.

NTE
ORGY 10DEE el

‘DEJ. PERSONNE
Approuvée pur l'Académie de Médecine de Paris

17

  

  
  
   

 

D'aprea le rapport academique, cette Huile est
un médicament d'une baute valeur, qui présente
beaucoup d'avantages eur l'Huile de Foie de
Moruv. Ello a une nction plus prompte et plus
sûre dans les Maladies scrofuleuses, syphititi-
ques, ct diverscs affections contre lesquelles
Cette dernièro n été préconisée,
DEPOT GENERAL,à Paris, Pharmacie L A-

BELONYE & Cie , Rue Bourbon Villeneuve, 19.
A Montréal, chez MM. LYNANS, CLARE &

Cie, et chez MAL DEV INS et BOLTON.
2 jauv. 17
 

Com ie de Va eurs. Océani-
Pede Montréal,

ARRANGEMENT:D'HIVER 1864-65.

Les Passagers sont débarqués d Londonderry |
et Liverpool,

KI"Des Billets de Retour peuvent être oblenus
à des Prix réduite£X

LA LIGNE de la MALLE de culte COMPA.
GNIE se compose des Vaisseaux auivants do
Première Olasse:
Peruvian....….... 2,600 ton.—Onpt. Ballant iz
Moravian......... 2,650 ton.—Capt. Aiton.
Hibernian ........2,434 ton.—Capt. Dutton.
Nova-Scotian 2,300 ton.—Capt, WyLie.
Belgian... 3,100 ton.—Capt. Brown.
North-3merieun .… 1,784 ton.—Oapt. Kerr.
Dumascus1,800.ton.—Oapt. Watt; .
Si. David...1,600 ton.—Oapt. Aird.

Transportant les Malles du Canada et des
Etats-Unis. ’

Partant de LIVERPOOL tqus les JEUDIS,
et de PORTLAND tous les SAMEDIS,arrôtant
à Lock Foyle (Londouderey), pour rocovoir a
bord ot mettre terre les Malles el Passagers
pour l'Irlande es l'Ecosso. '

Et leur LIGNE do GLASGOW des vaisseaux :
ST. GEORGE. ...1,468 Tons...Oapt. AD.
ST. ANDREW....1,432 “ ,..Qapt. Scorn.
ST. PATRICK... 1,207 4j, ‘On,Kin.
Voyageant entre Ia Clyde et Portlant et New-
York,à des intervalles réguliers durantla sai-
son d'hiver." :

Les Vnisseaux de 1a Ligne de In Malle doivent
être envoyés de I riland comme suit:
St. David. «1 1. }!Samedi,- 7-Janrier 1866,
North-American +. Samedi, 14 Janvier 1865.
Nocu-Scotian Samedi, 21 Janvier 1B6b,
Moravian... à. < . : Bumedi, 28 Janvier‘1865,

PRIX DU PASSAGE de-Montréal à London-
derry ou Londres: ; .

QCABINE..…......... ai $70 et £88
[Selon les uccomodations,]

PONT c.…..……..0osasoseess vas
On ne peutretenirdes cabines à moins de payor

d'avance. Lo
Un atédecin experimenté ost 4 bord de cha.

* que Vaisseau: QE
Pourfeet tt autres particularité, s'adresser à

CE H. & A. ALL.. 9. +

  

  

Coin des Rues -Youville et dé làCommune,
ÈS “Montréal,

Ouà Ja Station dùGrand Trone,
; 77 ponlans

4 jauv. “49 18,
 

ANNUAIREDE VILLE-NAR
“Origine, Utilité ctProgrès aa

des Institutions‘ Catholiques de Montréal,

Un élégant Voluine1n.5, de 208pages: -

‘26-oentins seulement.

À vendre chez tous les Libraires, etAux ‘Ma-
. Gasins de-A.'J. Boncher ot Laurent'& Luforee.

26 déc. BoA Liane 14"

4

“î &S mo

Rogers &Samuel,
MARCHANDS-TAILLEURS,

Less te LE 0 8 YdNTR RT EC”
141, RUE NOTRE-DAME, 14},
TOUT en remerciant leurs amis et lenre nom’

breuses pratiques de leurs faveurs-passées, out
l'honneur de lesinformer, ainai que'le public,
qu'ils ont exporté un des ASSOR IMENTS les
plus CONSIDERABLES qui, par sa vétiété'et
son style, ne peut pas être surpussé, et qui “est
maintenant prêt à l'inspection. °° +
Avec ls manière dont nos Habilleménts sort":

manufacturés, combinée avec les prix modérés!
nous nous contentons d'attirer l'attention:peür
être certains qu’on achètera. 207
Un Auortiment de HARDES FAITES pour

les Messieurs voyageant, toujours en maine.74°
_N. B.—Ayani fait des HABILLEMENTS de
JEUNES GARÇONS et d'ENFANTSvne étide
wpéciale, nous sommes en mesure d'offrir vin’ àd-
mérable Assortiment dans cotte:braache:17; -
x” uez J’ pest 4 Th LL

48 ROGERS &SANUVEL; -

 

PRULVGRMIVIES
Te wh a EE

de LABELONYEBES

| DICAMENTS usités,
“of ~“Avention tonte particulidre i In consultation

ARE,|
   

UNS A.VX ant C1 7%3 °c € 7 à . ;
ï RSTpar jé présent dontié éà*à ln prochaine
Sossion du Parlement Provincial, la SOLE:
TE ST-IGNAGE DEMONTREAL"ford"Ap-
plication-pourun‘ActédIncérroratiois
CME Par ordre, “x suit ane

    

 

 pl 8]
1!nor.11864,
 

Fa = 3 a T TE tes gleKershaw&Edwards,
- © SALAMANDRES
ano ey nati 22

pram,PRES

 

Assurés avec la ‘ SERRURE’ PATENTE de
KE IAW&EDWARDS à l'EPREUVE

‘ de la POUDRE,

UNEexpérience de rinét-eing ans et le grand
nombrede. Qurtificats prouvant pur,excell

desacheteurs. Un Assortiment complet tou-
jours on mains. :
Lu Liste des Dimensions ét Aes Prixest four-

nic sur n picution. 202 ho
L R8-—83.et Sé, Run Sr. François

106

x TE
AYER, ©

Boal;

 

Voici AUTOMNE et 'DIVER qui appro-
chent. Prépmez-vous à acheter vos

. PELLETEBRIES
chez lo Soussigné, caril à un très grand Assor-
timent, N
1000 Casques en Mouton de Perse pour
1000 woes u
1000 “  Loutre
500 Robes de Bufile
5000 Casques en Imitation de Mouton pour

Hommics, Pemmes et Enfants
Qaps Ecassals avec des Fancy Bands
1000 Victorines en Vison partant de $8 et au-
i dessus.

Dasques cn Whitney, Gants de Loutre et
Mouton de Perse, et un grand Lot de Milaines
de mouton do Perse à $1-50 la pairo, Enfin, ve-
uez et exuminex par vous-m8mes ot vous trou-
verez de tout en fait de PELLETERIES de
toutes sortes, à très BAS PRIX

R. W. OOWAN,
128, Rue Notre-Dame,

La grande BATISSE ROUGE vis-à-vis ln
Pharmucie de Devins et Bolton, :

N'ayez pas peur de l'OURs qui est assis à la
Porte,

10 vet.

hoinmes
femmes

 

   

  “wih Pash

“ ST. LAWRENCE MARBLE WORKS,”
77, Rue Bleurv,

W. H. Cunninoiam, Directeur.
 

, AFFAIRES EXTRAORDINAIRES à l'Eta-
blissement ci-baut nommé, consistant en : TRA-
VAUX eu MARBRE do toutes espèces, tols que
MONUMENTS, MANTEAUX de CHEMINKES,
COUVERTURES do TABLE, PIERRES TU-
MULAIRES, FONDS BAPTISM AUX, eto.
Toute facilité possible cat muintenaot offerte

au “ST. LAWRENCE MARBLE WORKS”
pour la prompie exécution des Commandes.

Onn'y emploie que des Ouvriers de première
clnase, et les l’rix sont trôs-snisonnables.
Un nouvenn Stock de MARBRE vient d'ôtre

reçu et est prôt à être soumis 4 PInspeotion
ainsi que des Travaux achevés qu'on pout voir
dans la Salle d'Exhibition.
29 juillat. 100

PHARMACIE
Dr. PICAULT.

Nos, 43, 44, 46, Rue Notre-Dame,

MONTREAL.
rr — “

* Oet ETABLISSEMENT, ayant subi des amé-
Horations considérables, offre à ea nombreuse
clientèle, à des PRIX MODERES,tous les ME-

des malades, GRATIS pour ceux qui achètent
les Remèiles.

NaUVEAUX MEDICAMENTS ré
cemnient reçus de Paris :
Sirop ide Flon,e
SS Sirop de Lamouroux,
Oolchique de Cocheux,
. Rob Boiveau Laflecteur,
Papier Fayard et Blayn,

Papier Epispastique No, 1, 2 et 3.
+ |Blixir odontalgique de Pelleticr,

: Odontine de Pelletier,
Bandoline,
Pilules de Vallet,
de Lactate de Fer,

- #  d'lodine de Fer, .
LeRestaurateurde In Chevelure du Dr. Paradis,
Parfumeries de tous genres,
Capsules de Raquin, .

«“ de Baume de Copahu;
“ d'Huile de Oubebe,
o « de Castor,

Perles d'Ether,
4 de Qlloroforme, .

Lu tu de Térébenthine, “
Bandages fmporceptibles do toutes espêcesipour
z+ Hernies,
Urinoirs.en Onoutchouc,
Ainsi que tous les Médicaments et Préparations
pharmaceutiques en vente ches les autres Phar-
aciers. |; PIOAULT et FILS,

Nos. 43,44, 46, Roe Notre-Dame,
X¥:Seuls Agents en Canada pour les célèbres
- *Qupsulos ¢ Oopahn et Qubebe de Oauhanpe.
mars, 39

ErrançoisMélanger, écr.,
» > AVOOAT,

T -, A’ouvert son Bureau au Coin des,
Petites Rues St. Jacques et St. Lakibert,

:ABOISSEAU,—EEEAA

: 250;RiteNotAUDANIE 250,[Riya
A

  Ce ERAN),RusNotre-Dame,
Soopt, oar A

1 ‘ tis

ot MONTREAL!
gE dod Aen) & dut. où

+canresJViciaudeiris
24 août,Nt 7 aa-10Y

1a te 1

|Frei
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rocommatidenit ces: Salaimaudres- à. l'attention |
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Dr.HOOFLAND;
NrA

} 3GUÉRISONTLES nr :

ONSPUEOIE, 0. , |: | LA DYSPBPSIR,+L'AVAUNISSE,
"La Débiliié Chronique et Nervéuseles‘ Maladies
!-Tde Reina et toutes ceiles provenant d'un Foie ou

d’un Estoimacmalade,

Tel que 1x Constipation,
les Piles intérieures, les
Ooups de sang, l'acidlié dé

: ,  l'Estomac, les Nausées, les Ai-
: greurs, le Déguût de la nonrri-

ture, Pesanteur ou Gonflement dans
l’Estomac, Eructations sures, "l'ré-
moussement ou Affaisement dans le bas
de l'Estomac, Vertige, Oppression, Palpi-
tutiou du cœur, Sensulions désugrôubles ot
suffocnntes lorsque l'on est couché, Obscur-

cissement do la,vue,Tachesou Uataracte,Fièvres
et Douleurs Persistantes dans la tête, Défnut
de Transpiration, Jaunisse de la Peau et
des-Yeux, Douleurs duns lo Oôté, le los,
lal Poitrine, Jos Jambes, ete, etc,
Raugeuresubltes, Asdeurs daus In Obair
Visions persistantes du aux et
grand uffaiblissement cérébral.

Du Révd. J. Newton Brown, DD. Edi-
teur de Encyclopédie des connais-

sances Religicuses.
Bicn que n'étant point disposé à favoriser on

à recommunder les médecines brévelées en gé-
néral, parco que je n'ai poiut confiance à leur
composition ct dé leurs eflets: cvopenunat, je ne
vois pas pourquoi un homme ne témoignerait
point des bienfaits qu'il croit avoir reçu d’une
préparation simple, dans l'espoir qu’il peut ain-
si contribuer à en soulager d'uters.

Je Im'empresse À 1 ugir ainsi à l'égard des

par le Dr. C M Juskzon, de cetto ville, pai ce que
j'étais prévenu contre eux depuis plusieurs an-
nées, sous Vimpression que c'était principale-
ment un mélange alcoolique. Je dois à mon
awi Robert Slhivemuker, écr, d'avoir mis de côté
ce préjugé par une expérience convenuble et
d'Avoir été encouragé à en fuire Vessul, alors
quo jesouffrais d'une grande débilité dontj'é-
tuis affecté depuis longtemps. L'usage de trois
bouteilles de ces Aumers, au commencewent de
l’année actuelle, fut Buivi par un soulagement
réel ct un rétablissement de forces physiques ct
mertales dont j'étais privé depuis G mois et que
j'avais désespéré de pouvoir regagner. C'est
pourquoi je remercie Dieu ot mon ami de m'a-
voir inspiré do faire usage de co remède,

: J. NEWTON BROWN.
Philadelphie, 23 juin 1861.

AVIS SPECIAL.

suus le pow d'Amors mis en bouteilles d'une pin-
te et cumposées de whiskey le molua cher oude
rhum connaun, coûtant do 204 40 cents par
gallon et dont lu saveur est falsifiéé par de l’a-
ais où des graines de coriandre.

Ucs sortes d'Amers ont cqueéet continueront
de causer, aussilongremps qu’ils seront vendus,
la wort des Iyrogues à des centaines de person-
nes. l’arsuite de leur vsage le système est cons-
tamment tenu sous l’influence des stimulants
alcooliques des plus mauvuis, le goût de la 1i-
queur «st provoqué etentretenu et les cousé-
quences sont toutes les borreurs qui accompn-
guentia vie ctln mort d'un ivrogne.
Quand À ceux qui désirent avoir des Amers

en liqueur, nous publions In recette suivante.
Procurez-vous une bouteille des Amers Alle-
mands de Hoofland et mottex ia nvectrois pintes
de hon brapdy oy de whiskey et lo résultat sur.
pnasera do beaucoup par sea vertus médicales
et par sa véritable excellence Aucun des nutres
Amersen liqueur sur le marché, et coûtera beau-
coup moins. Vou 5 aurez tous les vertus des
Amers de Houfland réunies à uno liqueur de
bonne qualité et à bien meilleur marché que
ceo préparations inferieures.

ATTENTIONS, SOLDATS ETAMIS DESSOLDATS
Nous appelons l’uttention particulidre sur In

guérison remarquable et authentique suivante
d'un des héros de la nation, dont ln vie pour me
servir de son propre lungage *‘ à été anuvée par
les Amers.”

Philadelphie, 22 août 1861.
MM. Jones & Evans :—Eh bion, niessieurs

vos Amers Allemands de Hoofland m'outsnuvé.
11 u'y a pas de charlutanisme. Cela est attesté par
des centaiucs de wes cumarades, dunt quelques
noms suivent, ol par ceux qui unt connu toutes
les circonstances de mon cas. Je suis depuis
quatre nos vu membre de lu célebre batterie
Sherman et sous le commandement limmédiat du
cap. RB. Ayres. Par suite de l'expusition à
l'air inhérente à mes difficiles fouctious, jo fus
attaqué eu novembre dernier d’une inflammation
de poumuns et demeurai 62 jours à l'hôpital.
Cola fut suivi d'hne grande débilité accompa-
gnée d'une attaque de dyssenteris, Je fus alors
transferé de In Maison Blancho ñ bord du sten-
mer * State of Maine” en cette ville, et je dé-
barguai le 28 juin. Depuis alors j'ai Sté ausai
bas qu'on puisse l'être et jo ne gardai qu'une
étincelle do vie. Pendant une semaine ou plus
Je pus à peine avaler quelque chose et si j'uvainis
un morcean, je le renvoyais immédiutement,
Je ne pouvais pus même garder dans mon os-

tomnc uu verre d'eau. La vie était impossible
daus de pareilles circonstances ; el en cousé-
quence, les médecins qui unt travaillé conacien-
cieusement, quoiqu'en vain, à m'arracher dus
griffes de la wurt me direut franchement qu'il
no pouvaicut plus rien faire pour moi, et me cun-

illèrent de voir uu membre du clergé et de
Fsposer demon mieux de wes funds limités
Uno connaissance qui vint me voir à l'hôpital,
M. Frederick Steinbron, du sixième en bas de
lu rue Arch, me couscills, comme dermere
planche de salut, de faire usage do vos Amers
ct m'en procura généreusement nue bouteille, Je
n’eus pas pluiôt commencé à en prendre que l'om-
bre do lu mort commença À disparaltre,et je vais
Dieu merci beaucoup mieux maintenant, Bien
que je n'aie fait usage que dedeux houteillss,
J'ai gugné 10 lbs ot J'espère pouvoir atler re-
‘juindre ma femmoet wa fille dont je n'uie pas
eu de nouvelles depuis 18 mois; car messieurs,
jo suis un loyal virginien, du voisinage de Front
Royal. À vos Amers inappréciables je dois la
certitude de lavie quia pris Ia place de craintes
vagues—A vos Amèrs je dois le glorieux privi-
lège de serrer contre mon cœur ceux qui me
sont le plus chers en ce monde,

Toutä vous.

ISAAO MALONE.

Nous corroborons pleinement la vérité des
avancés susdits, atteudu que nous avons déses-
péré de voir notre camarade revenir à la santé.
Jobn Ouddleback, ore Batterie de Now-York

George À Ackley, Com. O, 11e du Maine; Les
vis Ohevalier, 92e de New-York ; 1 E Spencer,
lere Artillerie, Batterie F; J B Fasewell,
Comp. B. 3o du Vermont, Henry B. Jerôme,
Comp. B, do ; Henry T. Macdonald, Comp. O.
Go du Maine ; John F_ Ward.:Oomp. E. 80.ln
Maine ; Herman Koch,ComH, 72 de New-York
Nathaniel B. Thomas, Comp. F. 95e de Penn ;
Andrew J Kiwball;Comp,A,36 du Vermont;
John Jenkins, Comy. B, 106 do Penn,

Défiez-vous des contrefaçons |. y «;
Voyez à cequelà signature de uyLex.

SON,” soit surl'envaloppe de chaque bouteille
“Prix par bouteille 75 cent, ou une demi-

douzainepour $4.00. Si voire plus proche dro-
» guise n’a pas l'article, méfiéz-vous d'aucune des

préparations énivrantes quionpeut vous offrirà
8a place, mais écrivez nons etnoud:voJs en on-
yarrugs solgneusement. empaqueté,. par vx

-f «Manufscture et Bareau prinolpol, No. 631,
Hub Arch. JONES& EVANS, successeurs de C,
M: JAOKSON& Cle, propriétaires. -: .
XI" A vehdis par tous les droguisieetAdtail-
Tours dans chaque ville des Etats.-Uuls et des

JOBSE.HENNTFOÀ "bn, Gfse) “ian, ho ny a" ren: . !
308, Hue Paul, 9.4esRe DPaMotoEA
4
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iiers-Allemands|ah prH 5 Ri Rak =

Ainers Allemar”. du Dr Hoofland, préparés .
IVES& ALLAN, 60 et 62, Rue de la Reiase, Montreal,

CLOTURES : FER ET OUVRAGES DE FANTAISIE,
Clotures de Ferpour Cinctiere.

de COMMANDEettoute espèce de MOULURESrecevront Laplus

Ily nde nombreuses préparations venduos -

L'ORDRE—ÆDIFIONSEYIQUOTIOTE
rd
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HENRY CHAPMAN, Ecr.
R. 3,8, MAITLAND, Ecr.

- 3 (évrier.

X3"Les OUVRAGES
tricte attention.

13 avail.

~~ + MA COMRAGNTE D'ASSYRANGE:.
‘heLiverpool&Liondon‘&

eticontredeFeu: -:
t me. ‘ 23 ;

 

Comite desDirecteurs du Canada :
FOCUS CS MB, ANDERSON,Ecr.,Président. |

ALEXANDER SIMPSON, Ecr., Député-Président.-
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  FONDS: --6800,000;REVENU AN 51 FAY veerrare - re
FONDSPLACE EN'CANADA ....…00000 0000000.» _250,000

Bureaux Principaux :
No, DALE STREET, LIVERPOOL.

Anne. 10611, POULTRY, ot 28,REGENT STRÉETS, LONDRES.
COIN DE.LA'PLAGK.D'ARMPES RT GRANDE RUE 8T. JA0QUES, MONTREAL

JAMES MITCHELL, Egr.
HENRY STARNES,Ecr., M. P. P.

G. F. O. SMITH, Ecr., Sccrétaire-Ifrident. -
O. A.BRAULT, Bcr.,SousAgent} :

 

BURÉAUPRINCIPALBranche duCanada,Montreal.
G. F. C.SMITH,

Secrétuire-Résident
; a8-2

 

 

 

 

BRISTOL,
“ Enduites de Sucre,

GRANDREMEDE
Maux de Poumons,

D'ESTOMAG »- D'ENTRAILLES,
Mises dans des Fiolrg de Verre et garanties pro-

pres.être conservées dans tous les

CLIMATE.

Ces Pilules sont expressément préparées pour
opérer cn harmonie avec In SARSPARETLLE
de BRISTOL, ce grand Purificateur du Sang
dans les Maladies résultant d'humeurs dépra-
vées et de sang impur. Sous l'influence do ces
deux GRANDS REMEDES, les Maladiesjusque-
là considérées comme entièrement incurables,
disparaissent promptement ct permancimmont,
Dans los Maladies suivantes, ces Pilules sont le
Remede lo pins sûr, lo plus prompt «t le meil-
leur qui ait été préparé, et doit étre encore
appliqué à

in Dyspepsie ou Indigestion,
les Maux de Poumons, la

Constipation, les Maux
de Tôte, ;l'Hydro-

“Tes

 

pisie et
Piles.

Depuis plusicues anuées, ces Pilules out été
employées duns la pratique quotidienne, teujour-
avec les meilleurs résultats, ot c'est avec la plus
grunde confiance qu’elles sont recommandées
aux patiepts Elles gont. composées uvec les
Extraits Végétaux et Buumes les plus cuûteux
et les plus purs, et dont il n’y en n do très-peu
employés duns les Médecines ordinaires, à cause
de leur coût élevé ; celte combinaison de rares
propriétés médecinsies est telle que dans les

 

decines out complètement failli, ces Pilules ex-
traordinaires out opéré des guérisons cutuplètes.

Seulement 25 Centips la Fiole.
A Vendre par tous les Pharmaciensen Cana-

da.
. J. F. HENRY &.0OIT,,

Agents-Géuéraux pour Montréal,
303, Rue 8t. Paul, Montréal.

Agents i Montréal ;—Devins ot Bolin, Lam-
plough et Camplell, K. Campbell et Cie, J.. Gard-
ner, J. A. Hane, A, G. Davidson, H. R. Gray, Pi-
cantot Fils, et par tous fes Droguistes du onde.

2 déc.
 

NOUVELLE
Boutique de Teinturier.
La seule BOUTIQUE cn Canada où le VIRUX

peut dire rendu NEUF soit
soit par le DEGRAISSÈME T; eatd l'Etshlis-
sement de New-York de - :

= " G LAMPE,
' No. 204, Rue. Notre- dine.

17 août, - ‘aa-108**

J-B- BROUSSEAU,
Le AVOGCAIF; v

ow

No. 30, RUE ST. GABRIEL.
Fut

aan

. A LOUER. |

L'INSTITUT OANADIEN.FRAN 18 offre

 

 

à louer la magnifique CAVE de sa y con
ténant une Vote de 14 pleds quarrés à l'épreu-
ve du feu, pi 4

AUSSI A LOUER,
DUNE SALLE SPAQIBUSE pour Concerts,

Panoratmis, Assemblées, etc. Oette Salle sera
loade aussi le jour pour Anserablées d'Arbitres.
S'édresserà M. RONUALR TRUDFAU, 3

e
 :260et.

PILOLES VÉGETALEN

|EAU DE LA

maindies longues et difficiles, vi les autres Mé-

par la TEINTURE,| ~

« PARFUM

[HEMISPHERE OCCIDENTAL,
EXTRAIT DE FLEURS VIVANTES,

  . 2

MU RRAY& LANMAN.

Ce rare Partum est un extrail de ffeurs tropi-
cales du plus délicieux parfum, sans aucun mé-
Innge des grossières essences d'huile qui forment
la bnsc des Essences ot des Extraits de Toilette.
Sun arôme est progque inôp ‘sable ot ausei fraiv
et délicat que celui des fleurs vivantes.

QUELS SONT SKS ANTÉCRDANTS ?
Pendant vingt ans, ça Shpériorité sur les nu-

tres Parfums n été univergellement reconnue
aux Indes Occidentales, 4 Cuba et duns I'Amé-
rique du Sud, et nous le recommandons tout
particulièrement aux habitants de co pays comme
un Parfuin sans égal. Pendant les mois chauds
de l'année,il est encore plus recherché à cause
de l'influence rafraîchissante qu’il exerce sur
In peau ; quand on l’emploie duns les buios, il
donne plus de souplesse An corps rafraîchi.

MAUX DE TRTR ET EBLOUISSEMENTS.
Les maux do tête et les éblouissements dis

paraissent aussitôt qu'on gen est lavé.les tempes
Comme parfum dons 1es habits, il est aussi ugre-
able que l’Oftode Rose. 11 doune nie apparence
de fraîcheur et de transparence et fait disparai-
tre les boutons et nutres pustules qui gatent la
peau.

CONTREFAÇONS..
Voyez bien sf les noms de MURRAY ct LAN.

MAN sont éciits sur la bouteille et sur les euve-
loppes qui portent une vignette de fantaisie.

: DEVINS & BOLTON,
Porto voisins du Pulais-de-Justice,

Montréal,
Agent géueraux pour le Canada,

Agents pour Montréat:—Devins et Bolton,
Lamplough et Camphell, A. U. Davidson, K.
Campbell et Oie,, J. Gardner, J. A. Harto, HI, M,
Gray, Picault et Fils, es par tous les Drogalistes
du monde.
À vendre en gros par

J. F. HENRY & Cie
303, rue St. Paul, Montréal,

11 mai. [iY]
 

ANARDED
A AC TASTATE FAURE

HEMYCRKS
VERMONT,

py ILLINOIS,
> MICHIGAN.

 

‘LES #

MACHINESÀ COUDRE
FAMILLES

A POINT RIL.ASTIQUE de GROVRER & BA-
KER, qui ont obtenu les Premiers Prix à toutes
les Expositions des Etats-Unis, sont à vendre à
PRIX REDUITS.

I. L. BANGS & OIE.,
3, Côte de la Pluce d'Armes,

oe 3e Porte de la Petite Rue St, Jacques

k: ‘ :

Machines à Coudre à Fil Cire,
+VENANT d'être reçues et à vendre à BAS
RIX par

I. L. BANGS & CIE.

L¥8;VERITARLES MACHINES A COUDRE DE
- SINOER No. 2 ET LETTRE À,

A VENDRE à TRES-BAS PRIX, au No. 3,
Côte de ia Place d’Armes.—Aussi, AIGUIL-
LES, FIL, SOIE, HUILE à MACHINE, etc,

I. L. BANGS & CIE.
¥ sept. S 117

CHARBON,CHARBON !
Le soussigné & l'honneur d'informer le public

qi prend maintenant des ordres pour du
HARBON ANTHRACGITE'AMERICAIN pour

être délivréplus tard,

 

 

Rye dela 03.OPELAND,1,298 Co la_Gommune, Coin. de ¢ P
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L’Histoire) la
des Si

Rui doit être employé dans tous les cds oùil

les

Remèdes aurons failli,

Il prévient lu Maladie.
. I fortifie,

mine par la maladie anquel il ne prolunge In vie.

 

   

 
   —. memes

Le Lumbago, la Goutte, le Tic douloureux,

a.
——laAner 

‘pures, lea Contusions. les Blessca,

RES, IL GUERIT LE PATIENT.
 

LES FEMMES

Agents Généraut pour le Canada :—MM.
& CIE.

le Frisson, lesMaux de Te; les Orampes, les Spasmes,
les Hhumes, La Toux, l’Influenza, la Diphierie,

ouleurs, les Maux, et toutes les Infirmités ‘

Chez les JEUNES GENS comme chez les VIEILLES PERSONNES, chëz

commeozchez les FEMMES,

Ce Remèda prouveet;peu de'minutéssonefficacité.

Il arrête les Doulèurs. I
M assure la Sunté.

I n’y à pas de-trmpéraments si faibles qu'il ue fortifio ; rl Infirmeet sk incomplet qu'il ne res
imetto et rende complet; si misérable qu'il no reude confortable ; si torturé
Îl ne procure de l’uiau et du confort; »i irrité qu'il ue calme; si malude qu'il

 

(ich, les Pustules, Taches Yor, os, Pigêres d'Insectes Poisoneur,
Surdité, Coups d ice, Apoplezie, Ailaques epileptiques, Asthme, Catvité
Do ! +5 dunes les Jambes, Pieds et Jointures, Faiblesses dons les :
meurs aux Genoux, Pieds, Jambes, ete, Maux d’ Yeux,

Et dans tous les cas où ln Douleurse fait sentir, le RECUPERATEUR RAPIDE DE RADW
s'il est appliqué aur ces Maux, donne immédiatement de l'aise, ET EN QUELQUES HEU.

de Maladies inhurentes à leur sexe, seront gnéries en
DE RADWAYavec une Duse des D'ILUIL

PRIS INTEPIEUREMENT,
Uno cuillérée à thé de ce REGUPHRATEUR dans un verre d'eau prise comm

ust supérieure 4 tous les Awmers, Liqueurs ou O. mposes, comme stimul
les tempéraments mibles, promouvoir un bon appétit, fortifier les nerfs, et guérir les douleurs dang
l'estomac,lvs entrailles, les rognons, la vessie, etc.

Guérisôns mierveilleuses-sonttouslesjours opérées
 

MIRACLES MODERNES:' *
Science, PAFY, Ui?Philosophic, ¥Ingénuité del’Hojvme, les:Recherches
es, n’ont pas réussi dprocurer d lu race humaine un présent

siderable'et ausm précieux, une nécessité aussi immédiate que le

|RECUPERATEUR RAPIDE DE-RADWAY
- Le Grand‘Remède Interne et Externe,

aussi con.

3

y a Douleur, Inflammation, les Tumeurs
les Maladies subites’

l’Enrouement, d'Imperfection

11 vanvera In vie quand tous Jes Autrey

procure le Sommeil,

par In douleur Buquel
ne guérisee pns ; 6

 

DES, GUERISONS MERVEILLEUSES SONT TOUS LES JOURS
OPHREES PAR L’APPLICATION EXTERNE DECE

REMEDE DANS
FRG VE QUEENS

X #2A

 

   ein EE
 NahFlats Ce

le Mal de Dents, le Mat d’Ur

Ces

eiles, In
famnntion de ’Estomac, des Entrailles ct des Poumons, les Entorses, les Cou-le Croup, I’ Enyouement, les Brülures, la

Engelures,

Reins, Tue

AY

APPLIQUE EXTERIEUREMENT ET INTERIEUREMENT,II,
OFFRE UNE AISE IMMEDIATE ET GUERIT

PROMPTEMENT

L’Inflammation den Rognons, la Vessie, le Spleen, la Pierre, la Gravelle, ta Diabète
PIrritaticn de l’Urète, Digjiculté d’Uriner,etc. ’

SOUFFRANT
prenunt le RROUPERATEURES DE RADWAY. | RAPIDE

: e breuvage,
ant tonique, pour fortifier

J. F. HENRY& CIE, «t LYMANS, CLARE

 

35, RUE NOTRE-DAME, 35.

M. CHS. CATELLI, tout en remerciant Mes-
sieurs du Clergé eu particulier etle public en géné-
rul, pous l’encouragement qu’il en à reçu, les avers
Ut qu’il vient de recevoir de nouveaux et beaux
MOBELES de Statuesen Plutre et en Ciment patanté.
Tout ordre xern exécuté avec promptitude et à

desprix qui détient In concurrence.
jun. 87

Dr. Jourdain,
DENTISTE,

125, Rue Craig, au Cuin de le Rue Cite.
11 mai. 9

J.P.CRAIG,
FACTEUR DE PIANOS,

82,— RUE ST. LAUREN'F, — 82

MONTREAL.
3 ml,

 

DR. C. F. F. TRESTLER,
DENTISTE,

No. 122, Rue Craig,

Vis-à Vis ia Rue Oôdté.
9 aviil

No C- SIMARD-
NO FAIRE,

ETUDE: Petite Rue S!. Jucques, No, 4,

(Nouvecle Bétisse-Hubert)
MONTREAL.

65

2 juin. w-70
 

' LE

MANUEL PARDISSIAL,
RECOMMANDE POUR LES MISSIONS,

d Vendre en GROS eten DETAIL
CHER

Z. CHAPELEAUS,
112, Rue Notre-Dame, 113,

Vis-d-vis le Palais de Justice,

11 contient les Prières urdinaires du Chrétien
les Psaumes et les Hymnes do 'Office Paroissial
les Evangiles do l'année et un Recueil de Oants
Lques,

—AUBSAl—

MANUEL DE PIETE,
À l'usage der Cougrézations de la Satnte-Vierge

Oontenanttoutes les Prières à l'usage du Ohré
tien, les Hymnes del'année et un Recueil de Can
letiques ponr à Dimanehes et Fâtes del'année.

ALPHONSE DESJARDINS,
AVOCAT,

No, 52, Rue'St- Gabriel,
MONTREAL,

À un Bureau ouvert & chacun des Chofs-lieux des
Districis de Terrebonne et Joliette et suit régulière-
ment les termes de ces Districts,

62

  
4 die.

6

SANPTENNE D 7 THOS, PARKER
A L ANCIEN NH PLACE, Etablftsement Anglo-Americain do Torture otSTATUAIRE, Nettoyage uni ot de Fantaisie,

Le Noussigné offre ses remerchinents aux cito-
yens de cette Oits et des environs pour le bieu-
veillant patronage qu’il en à reçu dansle passé,
et il espère qu’on continnera à fe favoriser de
comnanaes, vi qu'il a l'inteution’d’offris au pu-
“alice des eavaux de clasce supérieure à des prix
modérés Ren:arquez, l'adresse :

149, Rue St. Joseph, 149,
[ Vis-A-vis la Distilierie de Dore.)

15 fév. an-33

A PARIS, 36, Run Vivienne,

CHABLE,
MEDECIN SPECIAL

MALADIES SEXPELLES ET DARTREUSES,

- - i 40,000 malades guériDEPURATIF malades guéris
de Dartres, Boutons, Vie

NR Rr:s ce Ulcères venertens
i i par ie Sirop Dépuratit duCU708 0Sang du IABLE et

aos Bains nue,

CIRTET
COPA H Usrsant

des dates, lie wesUsitge de oa Injection et
demander la notice du hatement.

d’emmude Auté-Dartreuse, Lommade Hémore
rhoîïdes, Pitulesz Dépuratives, Bains Minéraux,
À Montréal, chez MM. Lyman, Claro & Cie, ct

Cie., et Devins & Dolton.
2sepl.

 

  

 

  
  

 

  

  
   

 

 

Le Sirop auCitrate de Fer
le CrauLe guérit imné
liatement, écoulement «

JReerl Melis
AVIS AUX MEDECINS.

——

  

    

 

Il! guérit Rhumes,
YY Trex, Coqueluches, Irs
ritations nerveuses

ar PRIT IRE

EE
Bronches et toutes les

FHsii Maladies de Poisrine.
C’ent 1e mitleur Sirojr connu, 11 satisfait le malade

et le médecin, une cuillerée à cafesulfit.
À Paris, Dr. Chable.
A Montréal, chez MM. Devins & Bolton et Ly»

man, Clare & Cie. :
ape-115

  
  

ON TROUVEAU

DEPOTCENTRAL
DR

POELES,
No. 146, Rue Craig,

Vis-d-vis la Rue St. Charles Borromée,
Un grand Assortiment de

POELES.
MEILLEUR & CLE,
* t0i-devant Rodden & Meulleur.)

3 oct. 128
 

A L’ENSEIGNE DU

138, Ruc Notre-Dame,
(Deuxième Porte à l'Est de Ja Rue St. Gabriel.)

MM. Girard & Guénette,
MARCHANDISESSEGHES

De Goutet d'Etäpe. 28‘noût,, ns

   

PAVILLON.ROUGE;
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